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D ‘lettres ‘ot‘envois’
> à‘continuation,

“On ne recoit pas d'abonnementpour moîns de six mois.—Les

On ne resol 3 non:pffranchis sont refusés.. Tout avis de dis-
pour être.valable, devra être donné au moins un

 

J
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un mois.

ANNONCES
Première insertion 8 centins par ligne ; chaque insertion|par ligne, Le carré de 20 lignes $30pour l'année ot $16 pour six mois ; le demi-carré d i

Sia pour l’année et $10 pour aix moi Pisenes
changement mensuel. Adresses professionnelles n’exeé
8 lignes, $10 pour l'année, Shon par

8, avee privilege d'un

$6 pour six mois ot 31.50 pour

IF" Toute annonce envoyée À ce burean sans tre Accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrenco de six mois, À moins d'un avis au
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ADRESSES, PROFESSIONNELLES. ADRESSES PROFESSIONNELLES. FEUILLETON,
 

5<< MEUBLES, Ete.
 

* FERDINAND CORBEILLE,

; AVOCAT,

«No, 8, Petite Rue St. Jucques,.:.
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| MARCHANDISES SECHES.

MAISON JACQUES - CARTIER.
AL'ENSÉTGNE

PAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME

(Deuxième. porte de 1a rue Bonsecours, près de
: chez le Dr. Picault.)

MM. DUPUIS et Labelle s’em-
pressent de remercier leurs amis et le public en

général pour l'encouragement libéral qu'ils leur

ont accordé, et aussi pour leur annoncerqu’ils p.. +
vobt réduire de-beaucoup le‘prix de leurs mar-
chandises: d'été, pour faire place À celles d'au-
tomne. pe . :

Ils ont en mains unassortiment considérable
de marchandises endommagées et non endômma-
gées achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle. '

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu’un seul prix.

* ;

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, etc., aux conditions les plus
libérales.

Les soussignés auront: aussi constamment à
leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute connnande qu'on
voudra bien leur confier. _

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
villon Français.

DUPUIS er LABELLE.
12 août 85

 

Nouveautés!
Nouveautés!

AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gabrid,

L'Enseigne du Pavillon Rouge

(GIRARD et Frère ont Phon-
neur d'annoncer qu’ils viennent de rece-

voir un magnifique Assortiment de MARCHAN-
DISÉS de FANTAISIE et autres pour 'Eté, tel-
les que : .

Soieries en grandes variété,
Mousselines,

Chalis,
Barge,

Rubans,
- . Gants de Kid,
De première qualité et bien choisis.
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J "Avoca; nn _

| No. 6, PETITE RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

fra—124

DAY& DAY,
: Évocars, ro,

1192, —RUE NOTRE-DAME, —193,
& 4: ; piece

MONTREAL.
i .

M. EDMUND T.‘DAY ayant été admis dansla
rociété, à la place de M. James G. Day, qui se
setire, la pratique sera continaée par les soussi-
gnés. DRE

JOBN J, DAY, C. R,,
EDMUND T. DAY, B.C. L.

13 nov, 3865. an—124

 

ETABLI DEPUIS 1820.

A. BOURNE,
"4

Graveur et Imprimeur sur Pla-

ques en Cuivre,

‘No. 293, RUE NOTRE-DAME; MONTREAL.

“Résidence :—HoreL DU CANADA.
7 octobre. fm—109

 

CHARLES DAOUST,

Rue Saint Gabriel.

MONTREAL:
21 betobte1865, ; =

No.20,

. 109
i

 

P. A. 0. ARCHAMBAULT,
n°0 3 Avocat,

No.30 Ruz Sr. VINCENT.
M. A. suit.les.Cours du district de Joliette.
13 juillet 72
 

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

XK3-Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46

 

J. DUHAMEL
~ AVOCAT,
BugEeAU; No. 16 ET 18, RUE ST.-VINCENT

Encoignure Sle.-Thérése el St.- Vincent

; MONTRÉAL.
~ 9janvier. aa—146
i
 

I

C. 6. PERRAULT, .

Avocat, Re

24, —Rue ST. VINOENT, — 24,

MONTREAL.
 

MEDERIC LANCTOT,
’ Avocat,

A TRANSPORTS SON BUREAU AU NO. 1G RUEST GABRIEL

.…, M. Lanctôt suivrala Courà St-Jean.

 

Draps légers pour Habits,

|4

juillet 1862 ‘._ Patrons de Vestes, Le FT a
Etoffez à Pantalons, cté; ete., - p Te ME

dans le dernier goût et à bon marché. Aussi
une trés grande quäHfitéde marchandises ache-
tées auxencans, qu’ils ‘offrent bien au-dessous
de leur valeur, telles que Coton jaune, très bon,
7d ; Shirting, 74d ; Indienne,71d ; Draps noirs,
38; Btoffes à Robes, 63d .Td-et 1} bien assorties ;
aussi un -bon assortiinent de Tapis de plancher,|’

 

LE ‘soussignéinforme respee-
tueusement le public qu'il a ouvert son

bureau de pratique au No. 259, rue. St. Laurent
et qu’il donnera spécinlemerit son Attention aux
maladies de femites'et d'enfants. - .
‘Consultations à toute heure et gratuites pour

les pauvres.

 

 

 

 

d’escaliers, etc. = ".. * : ;
MA. Girard. -et Frère espèrent que vous vou- ‘16 mai Le? “bocreur HEBERT.

drez bien leur continuer votre bienveillant pa- mal
fous, avec la certitude que vous serez satis-
ait de In maniére 1 11 5 té “ ‘
aità oh mani avec aque e vous aurez été “AVIS.

No. 210, rue Notre-Dame, à l’Enscigne du

||

‘MN. BELANGER sr DESJARDINS,
; - Pavillon vôtige. © AVOCATS

“° lerjoin #5 051 Yoo gatxe | Avooar ;SRT ip -_ Tiennentleur ‘Bureau dujour au No. 18 Côte
- es £. Lanibert ‘et:au Carré-Obaboilliez No. 163

Pa AGENCE leur Bureau du soir: wi. ‘
an A ‘Amai us th <ub aa—45,,

POUR LES ;

“RECLAMATIONS aux ETATS-UNIS| Dr. EMATHIEU,
CakenL * - - DENTISTE, ve

ha.. PERMANEMMENTETABIIE. ©"
Co a — ! boas
ON se chargera deIn collevtedes PENSIONS, ARGENT, PRIMES ‘Aus auxSoldats Canadiens ainsi qu'aux Marins qui ont

: Bervi'dans l'Armée et la Mariné der‘ Etats-Unis,qui ont droit à des Pensions, . : 7
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Clergé, les MaglsfrAté"ot-
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MARCIL & VALOIS,
AVOCATS,

10,—Petite Rue St. Jacques,—10,

MONTREAL.

- MM. MARCIL er VALOIS suivront régulière-
ment les circuits de Soulanges et Vaudreuil, et
les cours des districts de Terrebonne et Beauhar-
najs.

20 janv. 1866.

DOCTEURJ. LEMAN,

Licencié du Collège Royal des Médecins el du
Collège Ruyul des Chirurgiens d’Edin-

bourg. Elève de lu Fuculté de
Médecine et des Hopi-

faux de Paris.

No. 107, Rue Bleury.
Montréal, 27 dée. cm—141

jno—3
 

 

G. B. DeBOUCHERVILLE, Ecr.,

AVOGCAT.

No. 65,-PETITE RUE ST-JACQUES,-No. 65,

MONTREAL.

30 nov. bm—131
 

JETTE & ARCHAMBAULT,

. AVOCATS,

No. 24, Rue St.-Vincent, No. 24,

MONTREAL
L. A. JEITE,
F. X. ARCHAMBAULT

7 nev. 1865. jno—121

 

J. 0. TURGEON,
AVOCAT, CL. ;

No.'38,— RUE ST. VINCENT, — No. 38,
Co MONTREAL,

M. TURGEON suivrales circuits da District
de Terrebonne.

24 octobre 1865. an—116

  

Arrivée et départ des Malles
DE MONTREAL

Bureau DE Poste,
Montréal, 14 octobre 1865.

 

 

  
 

[i] Sac de Conducteur ouvert jusqu'à 7.40 A M
[2] do * do do 7.40 p. M
[3] do do ‘do 140P. M
[4] do do do 8.00 pr. M

 

Les. lettres enrégistrées devront être mises 15
minutes avant ln férméture des malles.

Toutes'les malles ci-dessus sont quotidiennes
excepté le dimanche, :

+ di

 

VINS et SPIRITUEUX.
 TeTT Teme

AU CLERGE
BT

AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN -
DB oo

Ving, Eau-de-Vie, Liqueurs, ete.
No 291,—RUE ST. PAGL—MNo, 208,"

((Vis-à-vis la

+;

ES[ON] ta —r "

,i Le. soussigné. a le: plaisir d’annoncer.à ses
nombreux.amis etau public qu'il a ouvert'on‘magasin pour le, commerce éretuers des Vins,
Faux-de-Vie, Genidvid st autresLiqueursimggr
‘Âég des prémières méféitis d'fivope) - +" ]
HUM attire“pérticalièrement-llattént-oi"détwk.
SIEURSDU CLERGE sur soni assbriiment:de

TERRE- 0

LAMEROTÈR. |
btg0 mation #2 terrals AiME faite !

 sn    
apd 149 aitES 5 Keene lA

im fes i “AVIS Cheeses
ua +4 ’

‘ —
Ses A

Toyo

M.-P. A. MERCIER vient d'btro été, béul
Agent pour'la Venito en Gros du célèbte NOIR
‘A SOUILLIERS àl'éprèure de l'Eau de M.TÔCE,,
de-Londres. C’est le meilleur Noir que l'on puié-i
se employer. Les Chaussures, ‘même . graissées
vec n'importe quoi auparavant, deviennent clai-
res et félufsantes. Cet rticlsatrd
dé, ot;péut-être gardnti e¥ - 3

ler août. .u! *. 22 +4 efbu
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fret, 7
… 80 

pepe

Maison. P.& J. /Lieclatre.)|

LEE A vista | . ÿ“ (ptraide of € ‘

J'étintilerréptit 16soulpterir.

-pecomihati-,

wo LES

CHERCHEURS D’OR
PAR

“ _M. EMMANUEL GONZALES-

DEUXIEME PARTIE.

v
LA STATUE D'ARMINIUS.

Raoul avait vaineu toutes les résistances,
il ouvrit la porte de son atelier, qui donnait
sur la rue, et les studiosi s’y précipitèrent
sur ses pas.
Sigismond lui-même,se sentant abandonré,

avait repris la main glacée d'Alice, et, l’eu-
traîuant aveclui, avait suivi ses camaryles,

L'atelier du sculpteur offrait. cet .gépect
de désordre pittoresque, qui à déjÿservi
de texte à tant de descriptions iyzénieu-
ses.
, Nous passerous done rapidement sur cet
Inventaire,

Des fleurets, des rœmers et des viderco-
mes étoilés de fêlures, des masques et des
gautelets, composés de vieux-bas de soie,
varinient la physionomie froide et sévère que
les plâtres, les médaillous, les modèles de
terre glaise donnent aux ateliers de lu stu-
tuaire ; des masques de soie aux cordons
brisés ct flétris, des bahuts vénitiens, des

| mezzanos génois, donnaientlieu de rêveraux
étudiants novices, un échiquieret des cornets
remplis de dés prouvaient que le jeu avait
plus d’unefois égayé le sanctuaire de l'ar-
tiste.

Un grand rideau blanchâtre masquait la
statue énigmatique à laquelle travaillait
mystérieusement Raoul de Vaumeillun, et
qui préoccupait si fort les (Edipes de 1'U-
niversité, mais upl do ces devins n’eût osé
Jppusser lindiscrétion jusqu's soulever,un
cain du lourd rideau abaissé sur l’œuvre
inconnue ; seulement tous les. regards s'y
dirigeaient.

Sigismond paraissait s’entêter à regar-
der la jeune femme comme sa proie, mais
Raoul ne la luissa pas, longtemps subir ce
joug brutal.
— Puisque nous formons un tribunal,

camarades, il faut faire placer vos prison,
niers au banc des prévenus.

Voiei, sur l’estrade où je fais poser mes
modèles, uve chaise gothique qui remplace-
ra avantgeusement le susdit banc.

MALLES. Durs. ;Fenuées Il alla prendre la main d'Alice, qu'il sen-
tit trembler dans la sienne, et lui dit à voix

Québec par Var. cn refccesce serefesc000 es basse :
Québec par Chemi: de fer.| T.00 a m[7,00 p mt" Ross à ;
Route par la Rive Ny.:... 8.50 à ml1.30 p m |; — “*PSsurez-vous, madame, vous screz

Sorel, Trois-Riv.etc.pvap.| 7.00 & m|4.30 p m Lraitée de Française à Français.
C. O. convoi de jour. .[1]} 10.45 p m{7.00 à m Puisil fit un sigue, et Orio laissa aller
8. O.convoi de nuit. . [2] 11-40 am 100 P m le maître de forges, qui s’accouda, la figure
LAPTAITIC 0200000 eo... 40 a mi3.lo pm versé . +. ç ee ,

St. Jean, G. E. Napierre-?

|

9Gam 7.45 à m bouleyue ct lop yeux imjoctés de san

. ville et Clarenceville.. : 2.15 p m

|

dosier de là chulse où venait de tomber lu
New-Y., Boston, Buffalo | 9.45 a ml, |, mp |PAUVRE Alice.
Troy, eeSTcanes J ! — Pas un mot, pis une menace, où vous

St. Hyacinthe, Melbourne 7,00 a m8.20 a m [êtes perdu, murmura le sculpteur à sun
et Island SonMelbourss ? 1,45 p m[l15 p 1m oreille ° P + 50
Portland... RAA [4] 1.45 p m{7.00 p m J : T 1 . .

Chateanguay , Beauhar- 6.30

p

ml6.45 à m acques lerral ne répondit pas ; mais

nois et Huntingdon... .. 20D mb. aupli éreuré sur son front, à l'affectation
; 9.15 à mj3.45 & m qu’il montrait à ne pas rerarder Sivismond

Lachine. ’ Her Coa 6.15 p m|2.00 p w de observateur efit évinéla terrible soif de
st. Beamingfor ! 10.45 a m{2.00 p m vengeance quil’agitait.

| TTT 11.00 m80 am} — Eh bien ! que les accusateurs se pré-
Chambly...Ç|11:00 à M215 p m |sentent, demanda M. de Vaumeillan.

Longuenil........... ! 10.30 a mi2.00 p m| —- Jepersiste à affirmer que cet homme
Contrecœur, Varénnes et ) est un espiôn, dit le géant en désignant du
Verchères C1 gleerre--.[2,00. p m doigt Terral, et que sa femme est sa com-

St. Laurent, St. ot € 7 piicé. 10€
tache, Ste. Scholast. te 6:30 a mT.00 am | Oui, ajouta un autre studiosus, le

Ste. Bosc, Ste. Thérèseet? 9.09 p mi7.00 a m crieur de nuit les a surpris tous deux épiant
St. Jérome. +12 100- 3 nos pardles sous l'auvent du Pin verdoyrnt.Rigaud, Carillon, Gren- Riioal £ , Fév
ville et places intermé- 10.45 p m|6.45 a Riioul fixa ses yeux étincelants sur Alice,
dinires jusqu'à Ottawa. qui, malgré son visage baissé sur sa poi-
Terrebonne, N.-Glnsgow..| 65.00 p m7.00 a trine, sedtait la flamme de ce regard faire
St. Jean, N. B., Halifax, affluer Te sang à son cœur; elle éprouvait
et Isle du P. E. vi Port- bi Pa ng, 5 :

“roi srciedi 7-00 & m/7.00 p m unb‘gitation incompréhensible qu'elle pre-land, totus les mercredi adD vr :
et samedi... The aie pou déIa tepréur ou de la haine, et

Do tous les quinze jours 31 = [»00 p m Ebùs agtiélle' palp tait sou sein.
de Boston. +..e..... 1 PO : —Parleciel | s’écria le sculpteur, êtes-

Sault Ste. Marie, etc. nat asus 17,00 p m Vous dévenus' fous camarades, et quelque
Toronto,tous les mardi. ;sorcier“du Harz' vous &-t-il fasciné les

yeux?
Cefte chaste et divine figure est-clle

celle d’une espionne ? est-celà le visage ridé,
Hlafard et plaqué de taches de ces misé-
rables femmes au régard double et à In lè-
vre pendatite, qui, sous prétexte de vendre
des chapelets ou des chiffons, vont épier les
cœurs, les paroles et les actions, pour les
endltiiré de Teurvenin ét les trahir, afin de
gagner le pain de leur journée?

Est-ce qu’on ne lit pàs leur infâme mé-
tier dand{durtyeux clignotants et mielleux,
et sur leur face tarée comfhé leur Ame ?

Je jurerais, moi, que c'est une pauvre
enfant‘àpeine échappée du toit paternel, et
que vous allez faire mourir de peur, comme
“ces ôlécléurs dont la mdin rade écrase les
tichées d’oïseaux! c

Mais votre devoir, c'était dè la protéger
contre l'aveugle brutalité de bet hércule sa-
vant, sous lè poignét duquel son sang se
glnçeit :
Ce: n'est plus une plaisanterie, cela est

un crime! -
— Un crime! et, quelques murmures

s'élévèrent.
   C= Qu'lls prouvent lefir ‘ipdocepe,

giomildSighuiond, is Jwmogouperalde
mès injures porsohnellés, car j'ai quelqu'un
weedell Baal, ©
= Patie ce, 1 sol. ine Pirlo di pi oe

MSRLSEETe
Ridada,Typasteoathasd.

: Coin est vous.nouimez-vous,  mousiour?
22 Jacques Terral, Gile soi-d

evant fidfement ‘Intête. ob.je

Jess

5

'

prot gq S31

ston én"r |
Sailde forgesdns gs Arde

de Bris et espi
où venez-

vous ? Co
— De Blankéütonrg, en Brunswick, od

j'ol'éponss mademaisolle‘Alida/dé Fatières,
que vos camarkdes ont sù indignoment ou-
tragée ct qui est la fille ndoptive d’un hon-
nête marchand de fer de cette ville©
. —— Son nom ? demanda'Albètt, <>.
+o — Max Birmäne | >" : oa ape oon

f+: vonDaxBirmami | jé le* connais; réfil- tsa, oi

Leon, oosert |

qua l'étudiant, et je me souviens d’avoir
rencontré une fois à l’église cette jeune
femme avec lui,
— Devons-nous nous contenter de ces

explications pour laisser libre M. Jacques
T'erral ? demanda Orio.
— Vous vons êtes contentés de l’iccusa-

tion d'un ericur de nuit pour condumuer
M. Jacques Terral,riposta Raoul.
— Non ! erin Sigismond, il faut le con-

duire d la prison ct les magistrats jugeront.
~ Oh! mon Dieu! murmura Alice, qui

tremblait comme une feuille secoude par
l'orage, est-ce assez d’humiliations ?
— Jo ne subirai point cette honte, dit

Terral en tordant de ses mains erispées le
dossier de la chaise gothique.
— Allons done ! dit la plume de héron,

croyez-vous qu’on va vous adresser un pla
cet pour obteuir votre nutorisation ?
— Qui sait ? répliqua le sculpteur dont

irritation fiévreuse grandissait.
Tu deviens monotune de brutalité, mon

cher camurade, et tout lasse à la fin, même
l'insolenee.

L'annui naquit un jour de l'uniformité.
Or, j'ai justement sous la main une ven-

geance de dix pieds de haut d’un succès iu-
faillible.

Tiens-tu beaucoup à l'existence, Sigis-
mond ?
— Orois-tu me faire peur avec tes me-

naces fucompréhensibles ? dit le géuul en
ricanant.

Jo ne crains rien.
— Je vais me faire comprendre, répli-

qua Raoul ; Sigismond, mon atelier est cu-
combré d’une statue dont j'ai quelque eu-
vie de me débarrasser en un tour de main.
— Ah! quelque bacchante, sans doute,

dit le lourd studiosus avec son rire hébété,
une Océanide ou une Cléopatre piquée d'un
aspic, qui se euche derrière ce rideau.

Mafort! je serais enrieux de voir le mo-
dèle qui a po-é pour ce chef-d'œuvre

Lesculpteur haussa les épaules, et faisant
glisser les nnncaux du rideau blauchâtre
sur sa tringle :
— Regarde done, cunnrade, s’écria-l-il,

si toutefuis tes yeux nc sont pas troublés
par l'ivresse qui te cavautérise à toute
heure.

Tous les yenx se fixèrent sur le fond de
l’atelier, et les studiosi aperçurent une sta-
tue colossile ct presque entièrement termi-
née, qu’ils saluèrent d'un hourratriomphal:
— Lu statue d'Arminius! l'Iermaun sa-

xon! le défenseur des libertés germa-
niques :

— Voilà comment le sculpteur français
s'occupe depuis six mois à ciscler les con-
tours voluptueux d'une bacchante, dit
Raoul de Vaumeillu avec déduin.

 

CA continuer.)
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—Onécrit d'Athènes que trois voyageurs nn-
feliuis : lord John Hervey, M. Steatt, fils de lord
Belper, et M. Coore, qui purcouruient Ia Liva-
die, en Grèce, ont été arrêtés par dus brigiunds,
qui ont exigé 25,600fr, de rançon, Lord ervey
et, M. Strutt ont été remis en libert', afin qu'il
-pussent se procurer l'argent nécessaire ; M,
Coure est resté Cu otage.

— Unjour, M. Ilenry de Kock avisa, sur In
lisière du bois de Romainville, un paysan qui
cueillail des champignons.

—l’renez garde, l'ami, lui dit-il, ce végétal est
souvent vénénenx ; il est prudent de n'en man-
ger qu'après l'avoir soumis à des épreuves bygié-
niques.
—Ab! ça m’est parfaitement égal, répondit le

rustre, C'est ponrfaire un cadeau.

—Tautre jour, dans un salon de grande com-
pagnic, X. . . . trichait an jeu.
Dang la colére qwexeita sa vilaine netion, on

le jeta par Ia fenédtre du premier étage.
Le lendemain, il alin trouver un ami pour lui

demander ce qu'il avait À fuire.
—Je ne peux, répondit czlui-ci, te conseiller

qu'nne chose : c’est de ne plus jouer quan rez-
de-chaussée.

—Onse rappelle les crimes de Southey qui, en
vingt-quatre heures à peine, avait trouvé le
moyen d’empoisonner, dans un hôtel de Londres,
trois entants d'une fetame avec luquelle il vivait,
et cnsnite à Ramagate d’assassiner sa propre fem-
me etsafitle, Dans les derniers temps, cet homme
avait charché à simuler la folie, et c'est 1aussi
le moyen de défense dont ses défenseurs ont usé,
Le jury lu déclaré coupable et il à été condun-

F né à mort, Il a écouté In sentence sans manifes-
ter lu moindre émotion.

—Les dames de la Californie ont jugé que le
général (Grant ne devait pas seulement se repo-
ser sur ses lauriers, et elles lui ont oflert par sous-
cription un lit magnifique. lu garuiture est en
soie, l'un des côtés est à bandes rouges et Llun-
ches, l'autre est sur fond blew. Trente-six dra-
peaux représentant les couleurs nationales y sont
merveilleusement onvragés, Au centre est in cot-
te d'armes avec In divise : Æ pluribus unum. Voila
un meuble nouvenu-style des plus ingénieux. Ou
connaissait les sabres d'honneur, les épées
d'honneur, les croix d'honneur. mais les lits
d'honneur étaient inconnus.—Avant-Coureur.

, —Unecorrespondance parisienne de l’Indépen-
‘dance belge contientcette triste nouvelle :
H n’est que trop vrai, et les dépêches officiel-

les le confirment, que les équipages de deux pe-
tits navires français ont Cté massacrés et nangés
ar les sauvages de la’. Nouvelle-Calédonie. Ues
jeux navires sont: le cabotenr la Reine-des-lles

‘et le cutter de l'Etat le Secref: ce dernier était
commandé par M. Gérard, capitaine au long
cours, et n'avait à son départ que quatre mate-
lots. Tous ont péri. Le gouverneur, M. le capi-
taine de vaisscau Guillain, est allé saccager le
territoire de cette tribu et attendait des renforts
pour étendre le châtiment àtout le pays occupé
‘par ces cannibales. ’

; = n crimeépouvantable, ditle Syèc} amgnait
sAmedi dernier dérant Incour d'assises de Saônc-

FetaTloted,dat’ Wymnde HRMEME et fh and;85Hcon.
damafdenxfoioud vol, Hehrl Dicte, antion
soldat de la légion étrangère, qularaitde trèg-
mauvais antbeddents. us din
/” Ce misérable avait tué nne” poti le de six
‘ans, lll'avait dsointate à ‘coups dé satiot, après
VaVOIr violée. 1° ET TEE
Ce double crims était commis le 5 nov, der-

nier au village d'Oye. Le 16 décembre, l'instruc-
tion était terminée.et Ducré comparaissuit devant
1a cour d'agsisses, …
"Lefur ne lui a pas accerdé les tircontances

idttéfiuantes et la cout à prbnoncé contre lui In
peine de mort,

~=Parmi les spectacles qui ont été offerts à Lon-
dres à l'ocasion des fêtes de Chrismes, on parle
benuçaup de l'exercice exécnté au palais de Cris-

| tal par un artiste italien, signor Ethendo, Ce ri-
val du fameux Blondin nefait pas une omelette: ‘Pérohé sni'anecôrde tehdus àGO yards d'élèva-

tion, mais 11 monte an haut d'un mât de 40 yards
environ, sur une voie de planches hâtie en spirale
Autour. du mât, qui en est toutefois assez séparée
pour qu’ou ne puisse s'y appuyer.

Cette ascension n'aurait rien d’extraordinaire

boule, Cu qui est encore plus extraordinaire,
c'est la descente exécutée sur lu même boule; cu
ce qui rend le spectacle plus agréable, c'est que
le signur Fihendo exécute le tour saus éfert,
avec une grâce prodigieuse, Après Londres, Paris
doit jouir da ce spectacle intéressant.

—-Nous voyons par nos journaux arrivés d'Eu-
rope par la devnière malle, que In commission qui
avait clé instituée, daus le courant de l'été der-
nier, en Angleterre, pour examiner lu question
de la peine de mort, « rédigé son rapport. Elle
conelut au maintien de cette peine, mais recom-
miuide de certaines réformes duns leslois pénales
qui auraient pour résultat d'en reudre l'applica-
Lien moins fréquente,

Cette réforme aboutirait à un système de pé-
mulité et de procédé qui ne serait pas suns quel-
qne ressemblance avec le système français, À
l'avenir, le meurtre commis avec préméilitution
serait seul puni de mort. Le meurtre commis
sans préméditation ne serait passible que des
travaux forcés à perpéluité où à temps, et le
Jury seraitlibre de déclarer s'il croitou non À
La préméditution, ce qui équivaudrait à l'admis-
sion de circonstances utténuantes.
La peiuc de mort ne serait plus, Cu vutre, ap-

pliquée en public, et les extentions aurnient
lieu à l'avenir dans Fintérieur de x prison. Une
importante remarque à faire encore sur co rap-
port est colle qui concerne le crime d'intantici-
de, Dans l'état actuel de Lu législation anglaise,
ce crime n’est à peu pres jamais puni. Désormais,
il ne serait passible que des travaux forcés à
temps vu de la détention, et l'on espère que lu
jury vépoudrait désormais plus souvent par des
déclarations de culpubilité. Ce qui fat dire à
l'Evening Standard de bondres: # Ce serait une
boune mesure, car les infantisides sont extrème-
ment nombreux en Angleterre, et il cst temps
qu'ils ne demourent plus impunis.

Notre confrère à raison de dire quo les infau-
ticides sout extrémement nombreux en Anzla-
terre, puisque le coroner de Londres a communi-
quê dernièrement ditus une assemblée publique,
une statistique necusaut plus de douze aille l'em-
mes, à londres, qui nuraieul tué leurs enfants.
—- Canadien,

  

— D'une montre A un liorloger, il n'y a que
I'époissenr dane miunte, et voici le testument
origloal d'in petit fils de Bréguet:

Mon fils,
L'heure de ma mort va sonier nu cadran de

l'éternité, mon existence ne tient plus qu'à la
pointe d'une aiguille: muis avant d'etre hovizon-
talement dans In boîte «le In mort, écoute atten-
tivement, O mou fils, le timbre félé de wma voix
qui s'éteint, cur cette dernière minute est sacrée,
il ne faut pas perdre une seconde. Qua l'honneur
soit le ressort réel de tu vie et lu prudencele re-
gulateur de tes netions. Si les mouvements sont
toujours réglés par la crainte de Dieu; si l'aaour
du prochain est In el de t& conduite, pour toi
les heures s'écouleront dans une Large shpère de
bonheur et de délices.

Ne rhubitle jamnis lu fraude avec l'émail! trom-
peur, le vol ext un grain de poussière qui arrète
lez rouages d’une conscience pure et tranquille ;
souvent mame il fuit des /rous qui ne sont pas en
rubis.

Si tn suis mes conscils, tu n'auras fing besoin,
quand Lu chvfue de tes jours se brisern, ile remon-
ter le cours de ti vie pour chercher des échappe-
ments, et Lu pourris, sans balancier, te mettre
d'accord avec le grand horloger de l'univers, car
tu auras les mains uetles el polices, et nullement
gravées et guillochées par le frottement des muu-
vaises actions.

Adieu, monfils, je russe zann verre de montre
et ne puis plus le remplacer.

(Signe :) Coucou.

Espérons que ce hrave homme, wu cœur d'or,
luge dans le ciel, il nvnit bien réglé tout, même
son dernier battement, ee qui est d'un grand poids,
et que St. Pierre ne le laissera pas corillonner à
In porte du Paradis,

— Une scène singutière «l qui est un nouveau
trait à njouter à ceux déjà si nombreux de l'ex-
centricité des Anglais, à eu lieu hier nu Paradis
des enfants, magasin de jouets situé rue de Rivoli,
au coin de celle du Lonvre. Cet établissement,
Tun des plus vastes do Paris, possède parmi les
nombreux objets de Loniez sortes destinés à des
endeaux d'étrenues, des jeux, des panoramas de
bailles, d’'énormes têtes en carton, des boîtes
de photographies, dont les sujets gont arrungés
de telle façon qu’ils repréacutent Ie type anglnis
souvent ridiculisé à la façon des charges de Gu-
varni.

Or, nn grand monsieur, à l'air grave, à la mise
élégante, ayant luccent britannique très-pronon-
cû, entre vers midi au Parddis, désigne un pauo-
rama figurant un combat duns lequel Jes Indiens
révoltés sont vainqueurs des Anglais. “ Com-
bien ce chose? dit-il. — Vingt-cinq francs. —
OL! yes, donnez. Avez-vous d'autres encure ?
— Il en reste nue douzaine, dit le commis. —
Donnez tontes, ajouta gravement Vingulaire ”

Pais, accompagné du premier commis, il visite
minuticnsement le magasin jusqu'ausous-tot qui
sert de réserve, ct fait imttre de côté tous les
jouets à sujets nuglnis, puis avisant le cnlori-
fire, il dit an commis : * Mettez tout là dedans.
britlez .. — Muis, monsieur. balbutie le commis
stupéfait. — Brîûlez! brûlez ! je souffre pas que
les joujous touruaient le Angleterre pour ridi-
coule. Brûlez ! je payai… Combien ? ”

L’Anglais solle, assiste à Pantodafé des jouets,
et se retire d’un air satisfait en disant : “ Je vais
faire autant chez les autres marchands 1.)

—La cour d'ussisses de la Gironde a consacré
ses audiences des 18 et 19 décembre aux débats
d’une accusation capitale, portée contre un ou-
vrier de Bordeaux, Jean Versailles, âgé de 32
ans.

Cet homme contre lequel ne s’élevaient aucuns
mauvais autécédents, entretenait, depuis quatre
ans, des relations intimes avec une jeune fille, Su-
zotte Sanson, qu'il avait séduite à l'âge de seize
ans et dont il avait eu un enfant, âgé de scize
mois, Suzette le pressait incessamment d’accum-
pHir In promesse qu’il lui avait fuite de l'épouser;
mais il différait toujours, et bien qu’il eût d’autres
maîtresses, il prétendait continner ses rapports
avec elle. Suzeite, désespérant de l’amener nu
mnriage, ct froissée de sa conduite, fit connais-
sance d'un garçon boucher qui lui promettait de
reconnaître son enfant ; ce fut son arrêt de mort,
Le 19 septembre dernier, vers les huit heures

et demie du matin, leg sieurs Fmile et Auguste
Dubois, cordonniors, étrient occupés à leurs tra-
vaux dans une chambre qu’ils habitent an premier
étage de la maison rue Gabillon, 13, à Bordenux.
Tout à coup lescarreaux de leur porte vitrée vo-
Térent'éti tèliits, bt îls virent an hommé tdivert
“dé sang trafharit:parleb chévelix nine féinfhe que,
del'autre main, il frappait à: coups de coutoau
qur la tôfe.
‘Kait adeun monvement ef ne poussait aucun cri.
L'assassin vennit'da jetertin cadavre au milien
delear chambre. Appercevant sonlement alors
les témoins de son crime, il leurfit, avee le cou-

Pteau qu’il tenait à la main, un geste menaçant.
Epouvantés, il se lancèrent à la fenêtre, en mar-
chantsur là saillie du ‘cordon extérieur de la
maison. Quelques instants après, ils virent l'as-
sassin sortir de la maison et se laver les mains
et la figure dans lo ruisseau. Les passants, atti-
rés par les cris des frères Dubois, se précipité-
rent sur‘cet homme, mais il répondit: “ C'est

police.
Cenduit devant le- commissaire de police, cet

individn déclara #0 nommer Jean Versailles.
Au moment de son arrestation, et dans ses 

si elle no se faianit pas les pieds posés sur une

On fuit le compte; il s'élève à 1,875 fr, DO.

Cette femme d'était Suzétte ; Ja victime ne fai-|

inutile, je ne venx par m'en aller. J'attends la
3 + { 

 

premiers interrogatoires, U'ncensé loin de nier la
préméditation de son crime, en faisait pnrade
se vAntunt d'avoir tiré une juste vengeance de
l'infilélité de su maitresse ; mais, depuis, et à
l'audience il « prétendn quec'est à fa suite d’une
scène de jalousie qne, fou de désesdoir, iln’a pu
.retenirsa colère ct à frappé suns se rendre compte
de son netion.
Les témoignages Ini ont donné un démenti

Bur ce paint caplind 5 Ml an été établi qu’il avait
acheté, dans lu matinée mmôme, le couteau avec
lequel il a frappé, et l'état du corps de Suzette
sur lequel les médecins ont constaté (quarante-
cing blessures, ne permet pas de douter qu’il
n'ait voulu lui donner ja mort,

Ln déclaration du jury n été affirmative, mais
uudmis des circonstances atténunntes.

L'aceusé à été conduuiné aux travaux forcés à
perpétuité.

CORRESPONDANCES, |
  

Montréal, 24 janvier 1804.

M. le Rédacteur,

l’aisque la question en est mnintenant au
point de savoir laquelle des neuf municipr-
lités formant le comté d'Hochelaga an droit
au chei-lieu, vous me permetirez cn ma
qualité d’électeur d'exprimer mon opinion
sur les droits de chacune des municipalités,
ct en méme temps sur l'importance qu’il
faut attacher anx rumeurs qui cireulent cu
abondance,
À l'heure qu’il est, le chef-lien du comté

d’Hvchelaga est fixé à la Longue-Pointe.
Nul doute que le maire’ de cette paroisse
comme aussi celui de la Pointe-aux-Trem-
bles ferout tous leurs cfforts pour que le
Conseil du comté demeure fixé au même
lieu. Auront-ils droit à celte prétention ?
Je ne le pense pus. La seule raison qu'ils
allégueront sera qu'il ne veulent pas mar-
cher plus loin. Tisne voudront pus sortir
«les burnes qu'on leur à donnés ct ils vou-
drout par conséquent obliger les autres
maires à faire trois ou quatre lieucs chaque
fois que le Consuil du comté tiendra des
séanees.
ly nla de l'injustice, de la partialité.

Le chef-lieu de ce comté peut être fixé là
où bon semblera Aux deux tiers des mem-
bres du Conseil. Done ils peuvent le chan-
wer, lorsque surtout il n’est pas placé dans
le centre des municipalités qui doivent le
composer. Il y aurait done injustice de la
part des maires de la Longue-Pointe et de
la Pointe-aux-l'rembles, s'ils manifestaient
leur mécontentement dans lc changement
du chel-lieu.

Maintenant passons aux paroisses de Ja
Rividre-des-Prairies, du Sault-au-Récollet,
de lu paroisse de Montréal ¢t de la Côte-
des-Neiges, Ces paroisses ne doivent en
aueñne manière préteudre au chef-lieu du
comté. lélles se trouveraieut trop éloiguées
des autres paroisses. Si le chel-licu était
fixé nu Sault-au-Récollet, le maire de lu
Pcinte-aux-Trembles aurait une route trop
longue à faire pour sc rendre aux assom-
blées.

il ne reste done plus que les deux muni-
cipalités du village de la Côte St. Louis et
duvillage St. Jean Baptiste, à considérer
avec impurtislité,

Ues deux municipalités, À dire vrai, se
trouvent les seules à prétendre au chef-lieu,
quoique le village du ln Côte St. Louis
puisse alléguer qu’il est placé dans le ceutre
du comté, ce que le village St. Jean-Baptis-
te doit sdmettre.
La municipalité du village St. Jeau-Bap-

tiste en sus de l'avantage que je viens de
mentionner. possède-t-clle d’autres droits à ce
chef-lieu ? Oui, mais aussi clle a ses incon-
vénients. Dans ce village nous voyons de
belles rues, des maisons bien bâties, surtout
une maison municipale capable de contenir
deux ou trois cents personnes. Lo commer-
ce angmente beaucoup. Mais ne peut-il pus
se faire qu’en fixant le chef-lieu du comté
dans ce village, on soit obligé de le fixerail-
leurs dans deux ans et peut-être avant ? Ne
saît-on pas que la Corporation de Montréal
envie beaucoup ct nvec rnison ce village ?
Ne prévoit-on pas qu’elle est sur le point
de continuer les rues St. Devis, Berri et
Amherst ? E faudra done que le village St.
Jenu-Baptiste fasse un énorme emprunt
pour répondre à ses désirs. Il en sera de
même au sujet du pare projeté nux alen-
tours de ln Montagne ct qui se trouvent
justement dans la municipalité St. Jean-
Baptiste. Cette municipalité retirera-t-elle
assez de revenus par tout cela pour faire
fuce aux dépenses occuslonnées par ces tra-
vaux et aux intérêts de lours emprunts. H
me semble qu’avant de s'endetter encore
d'avantage, elle devra payer les débentures
éniises et qui se montent par an à la somme
de £40.
Le Conseil tiendra-t-il ses séances duns

Ja salle municipale occupée tout le jour par
les écoles ? Dans ce village, le Conseil mu-
nicipal et les commissaires d'écoles possè-
dent chacun la moitié de la maison. Les
commissaires d'écoles ne consentirout pas à
abandouner la salle lors des assemblées. Et
je ne les blâmerai pas. Uar les enfants ont
toujours assez de temps de repos. Mainte-
naut que reste-t-il d'avantages à fixer le
chef-lieu du enmté dansle village St.Jean-
Baptiste ? Ma foi, je crois qu'il faut roster
là. D'où je conclus que le village St, Jean-
Baptiste n'a aucun droit à ‘demander le
chef-lieu du comté. Et, d'après les genti-
ments de la plupart des maires du comté,le
village St. Jean-Baptiste ne sera certainé-
ment pas choisi. 1 La
Je suis mrivé à l'examen des, avantages

et des obstacles que prédonçers "Ja, muaier-
palité du village de ln CôteS.Louia. +,
“Ce villagé possède deux magnifiques chè-

wins macadamisés et entretenus avec un
soin parfait. ‘ On y voit des bocages ma-
nifiques, une Eglise élégamment bâtie,

des ‘maisons superbes, un collége bien fré-
quenté. Dans la-rue St. Louis au centre de
la municipalité, se trouve la maison muni-
cipale bâtie en pierre ct à deux étages, dont
le second est strictement réservé pour le
Bureau du scerctaire-trésorier et les assem-
blées du conseil. Elle nppartient au conseil
municipal. Les commissaires d'écoles n’y
ont aucune part, IEEE
La munioipalité de la CôteSteLouis est

là seulo du comté d’Hochelagä qui se trouve
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pl oe dans le centre, et a droit par orn-é-

|

nible d'être forcé d'attirer votre atteution

quent au chef-lieu, mgisBi ellene posted|
que cet avautuge, il pourrait se faire qu'il

serait mis de côté. ins vu
preuve dans lu fixation du chel-icu àlu

Longue-Puinte. Nous, ne: 01:8 “rien |;

Nous‘th-avens vi,LL}

yt.celle des citoyens de Toronto sur Jes fré-
quents outrages commis contr: le clergd
gutholique et les sœurs de lu charité et de
Lotette de cette ville. Ucla est d'autant
pluspéfikle‘que la ville de notre siége épis-

craindre en plug «uit “Ja obaidiet"du couré-|£opal perd pur là daus l'istime de toute

dans ce village. La corporation de Montréal
fora tous ses efforts pour ouvsir desrues|
qui y conduiront. I}se ps@seya -oucare biun

des ‘unnées avant que Montrénl étéralé"svi

limites cn enveloppæntce vilagé“tandis.qué

si on place le chef-lieuzdygcomté dans le

villuge St. Juau-BuptistegHsfaudra le élinu-"

ger bientôt. Roo 1°

 

J'ai vu par-uge eorrespondance publiée |
d .us uv journal-de cette yilleque le conseil

wunicipal de lu€8te St. -Louis offrait sans
aucune rémunération sa salle. Je erôis qu’il

personne libérale ‘et que ses meilleurs inté-
13ta-dont.plus oumoins eudommagés, l’reu-
Vo,li-dépréciation «des propriétés, des mai-,

218sex Yadawides: ot;nbandonnées, et une taxation
énorme.Je n’hüsité point’ dire quela vie
de pursonnes religieuses outholiques- dans
dætie ville cst uu long martyre.

à *-Au jour-de l'an, entre midi et une heure,
uira bille mivié fut tirée à travers une des
feiëtres- du Convent de Lorctte, zu - Bond,
‘et, pénétra duns uno chmubre cecupée
comme infirmerie par unc eour malude. La
bille-tomba au milieu de la chambre, après

8e soumettent pas passivement à son autori-
té, ct qui duns tous les pays du monde od
le gouvernement est contrôlé par ses prinei-
pes et son esprit, refuse la liberté de cons-
cience, la liberte des cultes et la liberté de
penser.

S'il a été fuit quelque chose qui soit up
juste sujet de plainte, l’évêque Lynch ainsi
que tout catholique romain a les mêmes
moyens d'obtenir redressement que qui que
ce soit. Sous un. gouvernementlibre cf des
institutions libérales, 1! y a justice pour
tous,‘sans distinetibn de secte et de classe.

Ou ue trouvera personue, j'en suis sûr, pour
protéger lo misérable qui est réellement
conpuble. Si quelqu'un fait ce qui est mal,
qu'il en subisse le châtiment. Et si l’évêque
Lynch conuait.quelque ministre protestant
qui profère du. baut de la chairo des senti-

ments qui tendeut àeucouragerl’insulte et

Montréal de l'acdpsation d'exelusivisme por-
tée contro elle par ls Guzette, poug'dirons:
En élisant d-8 canadiens maires depuis plu-
sieurs aonées, la population française n'a
point obéi aux -préjugés, aux inetivets, de
race, et aujourd’hui encore nous sommes
certain qu’ellepréfèrera M. Starnés,qui est
d'origine anglaise, à M. D. Masson, qui est
cunadien. Ille s'ocoûpe de l'homme avant
de regarder à sa nationalité. D'ailleurs, lu,
meilleure prépve déJ'Espritiqufl'aniniese,
voit dunsle choix des muires qu'ellesa élus-
depuis 1840. Ces maites ont G16: MM.
Peter MoGil);Jos, Bourget,James Ferrier,
J, E, Mills, Bd. Fabre, Cha, Wilser, Wm.
Nelson, H. Starnes, C. S. Rpdier‘etJ. L.

Beaudry. © 1.00 ein
C'est-à-dire que 6 d'entr'eux sont d’ori-

gine anglaise et + seulement d'origine fran-
guise. C'est à-diré-que la Guzetre se trompe

par l’énnexion,—Dieu seul suit lequel veu-
drait miéüx ‘dans l'intérêt général,— le

ligne du chemin de fer du « Vermont Cen-

tral > accomplit une œuvre bienfuis:nte ot
sèrt de moyen de régénération pour nos
compatriotes. Cet avaucé n’est pas un paro-
doxe ;la politique ‘qui accomplit sa tâche
-Par des paroles et qui travaille au remanie-
ment. des choses publiques par des vuies
souvent tortueuses et malhounêtes, n’accom-
lit“pasautant de bien et n'y arrive pus
aussi, vite que le.procédé simple et expé-
ditif du chemin de fer. Lä ligue du € Ver-
mont Contrala a donnél’egomple des voies
pacifiques ; cette grande artère des Etats

parcours de laquelle des centaines de manu-
Proturea se trouvent, appelant des bras, des
bras--d'hoiumes, de femnñes et d'enfants
même, a fourni à nos compatriotes, à des

de l'Etat qui aboutit à Montréal, et sar;le.|.

JAMAIQUE.

Il n'y a pas eu de nouveaux troubles
duns l'île; mais plus de cent cinquante

restutions continuent.
Sir. Henry Storks, qui doit remplacer le

gouverneur Eyre, n'est pns encore arrivé à
son poste.

, CONFEDERATION HELVETIQUE.

Le conseil fédéral suisse vientde répartir
pour l'année 1806, de la manière suivante,
les différents départements ministériels:
affuires politiques, M. Kousel, président de
la Confédération ; justice et palice, M.
Dubs; intérieur, M. Chenk ; guerre, M.
Fôrñerod, vice-président de lu Confédéra
tion ; finances, M. Challet-Vourl ;. com-.
merce et péages, M. Frey-Hérosée ; postes,
M.Neff, : to :

noirs ront encore dansles prisons et les ar-| inévitablement remis à mardi.

H Hardy, écr., ci-devant marchan
cette ville, arrivée ce matin à 11 heures, à là
de 43 ans, après uns conrte maludie, Be

rotirer des affaires après-avoir réalis
travail et d'aptitude, une jolie ‘fortune, qui lui
aurait permis de se reposer, tout jeune erico
et de vivre de longues années avec le fruit de
ses revenus.

1a navigation entre Québec et les paroisses d'en
baut en prenant une part active dans cetle utile
entreprise.—Caunudien de mercredi.

Comité de police le fait suivant à lacharge du
chefdepolice : “Peutongargaitillégalement $16 ,

NOUVELLES PROVINCIALES,
XJ"Un article sur la commission du Havre

—Nous regrettons d'apprendre ls mort de T
d-libraire de

Ce citoyen entreprenant venait à paine deu
force de

re,

M. Hardy a fair beaucoup pour les progrès de

—Unde nos confrères signale à l'attention du

na faut pas abusetile<}p bonté de ce con- ; 1 bre ‘

seil. R-rcment on trouvezz une nffromss Laois. touché ‘le chussis de lu funê/re qui

bonne dans les autres p'roisses, Cépehdant fubæyges sa dircetion. Jugez de lafrayeur

en sa qualité de chef de police ‘: nous l'uvous
poursuivi et :l à été obligé de remattre les fonds
Qu'il s'approprinit par une iguorance disgracieusg

ESPAGNE..
1 t de.propos

|

mlliers et des milliers d'infortunés, qui

fe” owseepu en | di On a reçu à Paris la dépêche suivante,|
lu malice, qu'il leu tenus responsable et

2 4 . ov .
ercvaient de fuim daus nos villes et duns

prosolèrement,@,
qu'il lui fu-se infliger un juste châtiment, délibéré, quadtl*élte nous'accuse, spous et

 

 
 

- *t son chancelier ont été tellement pour-
“’’edivis et obrédés par une bande de gamins
, qu'ils-dir n: chercherun refuge dans nue

à l'heure qu'il est on paie un saluire asség
élevé uv svurétufré ‘dà couité ot-peur. Sc
ouvrages comme secrétaire et por le loyer
de sa maison. Il ue faut prs refuser- de
diminuer les dépensesŒü cujité, Ellus sont
Aji assez forts: sé twssoipia 5 =

Ainsi done, le village de lÿ' Côte St.

“ Louis possède àlui seul tous les avantages
qu’on peut désirer pour y fi£ér le clutdica:|
Je laisse ce.fruit ‘de mes réflexions à

… chacun desgynites composant le comté 1To-
choluga, espérant Qu'ils partageront mes
scotimeuts etagiront en consé:-nence.

Votre obéis.-serv. | 7" : .

UN ELECTEUR DU COMTE D'HOCHEL AGA

LEPATS.
Montréal, 27 Janvier 1556.

 
 

 

 

{GPNous serions fort obligés
à ceux de nos abonnés qui, ne
conservant pointla file du Pays,
nous enverraient les Nos. 14, 38,
67, G8, 82, 92, 97, 101 et 107 de
l'année qui vient de finir.
esresrm

Elcetion de M. Blair.

Thon. M. Blair n été élu par accluma-
tion daus la division Brock. Dans son dis-
cours aux électeurs, il a confirmé quelques
rumeurs necréditées jusqu'ici pour plusieurs
causes. Il a déclaré que la question de ré-
ciprocité est celle qui a amenéla résignation
de M. Brown, et que, comte saus aucun
daute tous l‘s ministres s’accordaient à
trouver désirable un reuouvellement du
traité, 11 faut conclure qu’ils différaient de
M. B:cwu sur le meilleur mude de le né-
gocier,.où pur la meilleure pulitige à suivre
dans le cas où le traité scrait abrogé. L'est
tie manière comme une autre de dévoiler
le secret ministériel. :

M. John McCrea, de Guelph, parlant du
milieu de lu foule, dit que lu secret cunt
connu à Guelph de vingt personnes qui y
rpécü'ent sur le grain et que plusieurs des
agents de M. Mowland étaient à la ville
elagisrrient en conséquence. Alors, dit-il,
si l’on rend:it lu seerct public, rous seriuns
tous sur un pied d'égalité. -

M., Blair refusa de donner de plus aw-
ples informations. =
Lu réponse uu Dr. Clarke, il dit qu'il ne

sanctionueruit aucuue dépense fuite duns le
Luc d'acheter des membres du congrès,—ct
qe, si la confédération manque, le gouver-
Demeut proposcra à la PROCHAINE (7?)
gussion au plau de fédération des Canudas.

Cui, ce plan sera propusé à la session ¢ 4°
ver !
Salle. 2 ———————

"Fanatisme et intolérance dans le
. Esut-Canada,

 
L'urchevêque catholique d' Halifax, Mor.

Coubolly; "dans une lettre ‘contre les’ Fé-
- mists deg Etats-Unis, adressée au gouver-
‘h-ar'du Nouveau-Brunsiek, fait l'éloge le-
plüf-fatteur dy gouvernement ct-des insti-
tions ded’profinces anglaises de l’améri-

“éuëfdu*Nord.' C’est un vrai pays de coca’
wifeét un ‘paradis terrestre: Tout y règne,
~ la’Yfrorperité, lo. justice, l'ordre, lu patz,
“une lib rié limitée.» Nous sommes heu-
‘reux d'apprendre que tout est parfait dans
les provineus d'en bas. C'est ce qui fait
probableinent que les habitants de ces pro-
Yinecs ne veuleut prs de la confédération
Jrgietée, et ils ont raison. Mais si les eatho-
“diquts sunt'si Lieu à ka Nouvelle-Ecosse, au
‘dire de l'évêque Connolly, il w'en est pus

Péinri'à Toroutu. Voici ce que le Canadien
“dé'Québer'Qu dit fanatisme ot de l'iftüléran-
"ce dans le’ Hant Canada:
i pDeus Lälles ont été tirées sur lo cou-

* * vent de -Loiette, rüe Bund ! l'une d'elles
“ _ #près avoir traversé une fenêtre, cat alle

* totgbër,dans une chambro où se trouvait
« Une sœurmalade,

àUne dume rcligicuse du inême couvent,
t'un jour ch pronionade avec'les élèves

“de l’inetitution, fat aritlée cn pleive'Yue
“pri‘un individu acez bien mis,qui di de

  

‘’métidu“à l'épousèr. -— at

“£: “g Lew 'dunies‘de -Lorette et celles de St.
--Jogéfh ont-eu encore A subir fréquenrment,
lesavunies des jeunes polissons. de he cité,

‘Fi léux" Tsr.gaieut’ des bonles de ndigé’ et
‘neindes pierrer, à leur passage danslos

 

te prêtres ont aussi loüt part de ces; oF JATITES On. Buss 1 €
grécienseték; des ‘dames’ d'une apparener
“respectäible not pris plaisir à les injurier pu-
“Mi agent. “ oo
“€§ 4’quelques temps, on s'est attaqué
WUéglises,'et fus vitres Peles de lu sa.

Étdipe ‘de pierres.
SI-Q'US jourque Mgr

bget de In cäthédra'e ont été brisées à

» de Toronto allait se
"Mettre au’ lit, un coup d. feu fut tiré our 8.
“denice; cb lu bulle pévétruut dans sa

- @raubre alla sè loger dans le cadre d'une
| portsA quélues Touees' au-dessus de sa
Stem be vo

eBncare ces jours derniers,Mgr. J. Lynch

1801. :

 

"Velen Wynnlos se répètent, paraftil,si
touveut, que Sa Grandeur a été contrainte
done plus tôruir daus les rues qu’envoi-
taie:> :
Nous tr-éuizons pour plus amples rensei-

‘flhemeuts la léttre entière suivante del'évê-
que Lynch «dressée ‘au maire de Toronto,
Jaqu fe a été lue tf Conseil-de-Ville, qui
Ta fraitée cavalidrement,
L
., J 3janvier, 1866,

4 F. H. Meleolfe, Eer, Muire de Toronte,A d'un ministre de In zenle
5 Monsiæon,—]} urest excetsivement pe-| Canada qui aonthématise to
>

¢t de son effet sur les pauvres sœurs! Un
Iugisent auparavaut une vutie sœur était

Ighant À l'endroit wime où la bulle entra.
Uc n'est pas li première tentative de cette
spicefaite contre la vie des personnes de
ete institution. Nous somes, nous-méue,
constutinment’ dusalté aiusi que les scours et
le wlergé dans les rues les plus fréquentées
du cutle ville, (ct nulle pæt ailleurs) par
des jeunes gens bicu mis.
“7 J'àn été iutormé qu'un mauvais esprit de
bigoterie ct d’intolérauce cst fortement ex-
cité et nourzi dans la chaire, au pupitre des
écoles et dans les loges de votre cité. Nous

| ne pouvions pas supposer que la génération
naissante seruit aussi ouvertement et anda
cleusement irrévérente et mualivicuse sous

-| l'influence de toute autre discipline, Estçce
M l’veprit du christimismie où même de la

J telérance paicnne ?
Ce qu'il faut faire pour étendre jus-

qu'à nous la protection commune des sujets
À britanniques, c'estä vous, M. le Muire,ainsi
qu’aux citoyens de le décider. Je vous en-
voic la balle miuié par des messieurs qui
sont parents de quelques-unes des per-onnes
du couvent, et je vous invite de venir exa-
miner vous-même la place où la balle a pé-
nétré. »

J'ai l'honneur d'être,
M. le Maire,

Votre ubéissant serviteur,
JUIIN JOSEPH LYNCH,

Evô-que de Torunto.

La race lominante, conquérante et supé-
rieure veut exercer sa syprémuttie partout.
L'été deruier, l'éslise Se Patrick de To-
ronto étæit brûlée par des incendiuires oran-
gistes. L'année précédente les catholiques
de Torouto non seulement ne purent pas
obtenir la permission de faire la procession
de la Féte-Dicu dans les rues, mais ils fu-
rent envahis et insultés au milieu de leur
procession faite sur leur terrain quoique
clôturé, par uve bande de fanatiques orun-
gistes. Combien d'autres actes d'intolérance
commis par la race conquérante et domi-
nante ? Tout n'est pas couleur de rose sous
Ia domination britanñique. Voyez la Jamaï.
que, l’Acudie, ete. Aussi les'irlaudais ea-
tholiques du Haut-Vanada émigrent-ils par
millicrs aux Ditats-Unis où le fanati-nie,
l'iutulérauce etlu persécution religieuse sont
inconnus. Ils y trouvent la liberté la-plus
illimitée ct lu protcetion la plus assurée
ponr l'excreiee de leurreligion. Deus ézliscs,
des séwinaires, des couvents y sont établis
partout et personne n’y est persécuté.

L'évêque Lynch ue s'accorde prs beau-
coup uvce l'évêque Cunuolly. La Minerve
fera wicux de chercher À fuire cesser le fa-
natisme religieux en Cuvada que de vouloir
attaquer lus Etut>-Uvis où la religion est la
plus libre du monde.
Quapd la lettre de l'évêque Lynchfut

lucau Consuil-de-Ville de Horonte, Pindi-
Guation des conseillers étiit à sou combie
contre lul. Ou prétend: it qu'il avait ca.
lomnié la population de Toronto et sa lettre
‘fut cavalièrement recueillie.

M. E. H. Dowart, pasteur de 1'Eglise
Wesleyenne, a cu Fuadoe de lui faive la
réponse suivavte, publide duns lo Globe,
l'organe de M. George Brown:

: À l'Editeur du Globe,

MoONsIEUR,—Ainsi que benucoup d’au-
tres, j'ai été bieu surpris de la lettre de
PEvéque Lynch au minire, publiée dans
votre numéro de ce matin. da peut sfire-
tuent laisser à la crédulité de ceux qui veu-
lent y croire l'assertion que la dépréciation
des propriétés, des maisons vides et la taxa-
tion éuormie sont le résultat de la porsécu-
tion et de l'intolérance’ duns cette ville, où
l'éviqne a son siége épiscopal. L'assertion
par luquelle vous dites, que vous-mêne
ainsi que les sœurs et lo clorgé, êtes cous-
taumenut iusulté duus ls -rucs les plus fre-
‘quentéus de cette vilie (ct non ailleurs), par
des jeunes gens bien wis, si elle est exacte,
doit étre facilenient prouvée à © use du ca-
|ructère publie et constant dus prétendues
cfenses, Mais comme ministre protestant,
je duis protester avec indignation contre
l'exactitude des renseignements de l'évêque
Lynch, savoir: qu'un mauvais esprit de
Ligoteri et d'iotolérance est fortement ux-
cité et nourri dans les chaires protestantes
de cette ville ; je duis aussi protester coutre
sa conclusion inexscte et peu charitable, s4-
voir: que l'irrévérence et la malice sont le
résultat do'l'enseignement donné du haut
des chaires protestantes de Toronto. Si l’évê-
que Lyuch uvaiteu un pou plus de la charité
qui ne pense pas le mal, il n'aurait pu tnan-
quer de conclure que ceux qui seraieuteou-
publes d'insulter ouveitemunt une personne
danslu rue, duiveut ôtrs des iudividus qui
sout pou iuflueucés par l'enscignement de
toute chaire chréticone. Je ve puis pas
croire, sans une pr-uve plus définio quel’ac-
cusution géuérule de l'évêque Lynch contre
le protestentistue, que lou donne da haut
de quelque chaire protestante un enseigne-
ment qt i tendrart À encourugerl’irrévérence
et 1: malice audacieuse dont il se plaint. Je
dois m'uitendre à beaucoup d'ignorance, de
fausses notions et de préjugés chez lus ea-
tholiques romains concernant le carnetère
de l'enscignemeut protestant ; mais je de-
vrais m'attendie à ce que l'évêque qui nous
fait une legon sur n« tre bigoterie et notre
intolérance, fat mieux informé et plus cha-
ritable duus son jugement, afin de ne pas
faire des avuncés qui seront regardés comme
une grossière calomnie pur tous lcs protes-
tants de cette ville. Et je n’hésite pue à
dire que dus communications comme celles
de l'évêque Lynch sont plus propres à fo“
menter l'intolérance ot lu bigoterie, que tous
les cosciguements des ministres protestants
de Toronto. Quant aux loges, je n’en dis
rien, cur j'en conuais très peu de chuse.
Elles peuvent parlerelles-mêmes. L'accusa-
tion d’intolér nee ct do bizot rie vient ave:
une singulière mauvaise grâce de la part

  évomination en laux hommes et non aux races. .
a< ceux qui ne|” Pour laver la popul tiou cunudienne de.

commeil tui plaira; ‘mois qu'il ne suppose
pir pour un imomcut que le caractère de
l'enseignement des différentes éylises protus-
tautes en Canadap’egt pus assez bien connu
pour que ses ullégués soient fézardés autre-
ment que comme des accusations injustes
et calomnieuses, résultats de cette bigoterie
et de cette intolér:nce qu’il affeete de con-
damnuer.

Je suis, Monsieur, ete,
C.H. DEWART,

Si aux mux politiqnes qui atligent déja
si douloureusemcat le Canada, on ajoute lo.
fléua du fanaiisme et de l'intolérance reli-
gieuse, cette pauvre terre deviendra bientôt
inhabitable. A forcede vouluir diviser et
séparer les citoyens, on a r:ussi a p opiger
dans le Haut-Cunada le fanatisnie qu'un y
voit. Au lieu d’eussiguer aux homuies à se
considérer comme l'rères, on leur a cuscigué
à sc considérer comme enucinis. Voyez le
résultat. Ourécollo ce qu'ou à semé,

 
 

 

Résolutions de ia Chambre de
Cominerce,
 

Nous avons annoncé que la Chambre de
Commerce de Montréal a rejeté les résolu-
tions proposées par l’hon. M. Youvg au.
sujet du canal Caughnauwaga et de la réci-
procité. lille a adopté d'autres résolutions
qui se rapprochent benucoup de celles de
M. Young, sauf sur la question du cnnal
proposé. lle avait bivu ses ruisous pour
agir de la surte,

Voici ces résolutions:
Proposé par Hugh Allan, éer., secondé

par Ilugh l'razer, écr., et adopté :
«lo. Que cette chambre, tout en recon-

naissant les grunds avantages qui, résultent
pour la provineo des améliorations faites
duns sa navigation intéricure par la cons
truction du canal Wellund et des canaux
du St. Laurent, considère que l'utilité de
ces travaux est beaucoup amvindrie par le
défaut d'uniformité dans la dimension des
écluses et la profondeur de l'eau sur tout le
parcours des canaux ; et que le besoin d'a-
wélioration pour obteuir cette uniformité
s¢ fait vivement-sentir. ‘

2o. Que, dans l’opinioon de cette cham-
bre, le cummierce du La proviuce cxige pour
parvenir à son entier développement, que
toutes les écluses soient élargies ct mises
de la grandeur de celles qui sont sur les ca-
naux du St-Lnurent ; ct que telles portions
du fleuve qui Vexigeront, ainsi que les ca-
nsux, soient areusés s’il est possible, de ma-
vière à laisser passer facilement les vais
seuuxtiraut dix pieds d'eau.

30. Que le ecommerce considérable et qui
augmente tous les jours sur 'Outuouais, est
beauconp entravé par I'état imparfuit des en-
naus de Cuariilon et de Grenville, aussi bien
que par l'insuiisance Ju passage à Ste.
Ann, auquel lieu il y a dus améliorations
nécessuires à faire. .

do Que le Conseil de cette Chanibre reçoi-
ve instructiow d'insister auprès du Gouver-
nement Exécutif sur l'importance de donner

tion aussi prompte que peut le perniettre
l'état des finances ou la perspeetive de ren-
dre ces améligrations rémunératives. 3

——

Dans uu excès de zèle pour son parti, le
Canad t voyautla persistance de M. Brown
à demeurer dauslu politique canadieune et
voulant s’en débarrasser, lui suggère, en
mettant soù-idée dans la bouche de dame
rumeut, Lo. de sortir tout à fuit de la vie
publique en G mada, 2o, de vendre le Glube
et ses propriéiés eo ce pays, 3o. de se rendre
eu Ecossé et de briguer lès suffrages de la
ville d'Ibliurbourg afin de s’ébattre dans
un champ politique plus vaste que celui du
Canada,
M. Browo u démenti Loules ces rumeurs

l'une après l’autre, sur un ton qui fait voir
combien il est fier d'être sorti du guépier
niuistériel et qui laisse à ces pauvres torys
très peu d’uspoir de se débarrasser de lui.

  

 —_———

Najtonalit¢ au Malre.
 

Dans, un. précédent numéro, nous nous
élevionseoutre d'idée émise par le Transcript
et par des auglais de cette ville: que le fau-
teuil civique appartient aujourd'hui de droit
A un old tontrymmn, c'est-à-dire, en bon-
français, dun auglais de vieille roche, animé
de sentiments hostiles anx autres nationali-
tés, précisément à cause de son attachement
à ln sienne. Nous trouvionsl'idéeridicule,
et il nu peut yräip:ent y avoir qu'un tory qui
ne comprenne pus Cola. Aussi la Guzcéte
de Montréal est-elle furieuse contre nous et
nous accuse-t-etle d’étroite-se de vues.
A len croire, nous voudrions toujours

avoir pour waire un canadien et nous pous-
serions le chauvinisme jusqu'à faire la
guerre à tout anglais, quelqu’il fat, sans
nous prévecuper de son mérite. Coux qui
nous conusissent savent qne personne ne
cherche moins que nous À.soulcver les pré-
jugés uationuux, et que du momeut que
l'hommeest À la hauteur de sa position,
de ses devoirs, pu nous importe qu'il soit
français, anglais, russe ou muntchoux,
Nous ne faisons de distinction entrs Ics
nationalités que lorsque I'uae d’elle ne rious
offre point toutes lus garanties auxquelles
nous uvons droit.

Puurl'enseignement de la Guzette, nous
ullous rappeler ls position du Puys, et non
seulement du Puys muis du parti libéral,
vis-à-vis les candidatures de MM. Hulmes
et Day. Ces deux messieurs sont d'origine +
anglaise: la Guzette même ne saurait le
pier, Et cependant les avons-aous combat.
tus ou défendus, traqués ou aidés ? Si la
Gazeite n de la mémoire, elle répondra que
nous les avons soutenus contre des cunu-
dicos-franç.is. Be pourquus cela ? purce-
que, alors comme Loujuurs, nous regardées 
À la poursuite de ces aimélivrutions uné atten--

nos compatriotes, d'exclusivisnie,d’étroitesse
vues, de sentiments illibéraux pregantleur
source dans les préjugés nationaux: :

Une leçon à la * Minerve. "

 

 

 

Ceux qui on lules souhaifs deBonne an. l'travuil dignement. rémunéré, est offert ‘à‘'ast mis immédiatement à leur poursuite
lvecsune forte colonne.née de ln Minerve se rappellent combien ils

ont été ridicules. Ils ne peuvent oublier la
souvernine sottise de l’article qui les cote
naît. Lin presse, animée de l'esprit depar”
don au commencement de l'année, àprsgé
par-dessus les vaillantises de la Minerve :
miis la Gazette des Cumpignes, qui est
rédigée par un rêtre, a- pris Bn Sérieux Jes
soulaits de son jeune confrère, et lui adresse
aujourd'hüi la serinounadg suivante :

€ Tous Jes ans, c'est. upVouvedu- plaisir
pour nous de voir nos journaux de toute
grandeur et de touto conleurfaireà l’envie à
feurs lecteurs les souhaits les plus ardénts et
les plusbieuveillants. Tant qu'ilne s'agit que
des lecteuri tout est pour le mieux, mais
quand vient-le chapitre’ des léctrices c'est
toute autre affaire, et gouveut-la tête tourne
si bien, que le désir d'obtehif la sympathie
du been sexe fait-dire les choses les plus
ridicules et les plus extravagantes. Eu voici
un exemple tiré’d'un journal très sérieux
d'ordiuaire, Cette feuillo/aprèsavoir comblé
de souhaits nos mivistros, ses confrères de
la presse; les hommes d'affaires en général
etc. e'arrête tout à éoup <t-enfiu. s'écrie :
« À la jeunefille . : .l'imagination ne trou-
ve rien à souhaiter à celle € onË£les, charmes
commandent à l’uvivers. Tudjours de ces
irrésistibles caresses de reBaïd ot de voix
qui apprennent à l'hourtuo que sa raison et
sa force ne sont qu'un jouet. Àelles les bals
et les concerts, robes nouvellestous les jours,
et fluts de prétendurits‘Aleurs genoux. »
Voila done la déesse Raison placée encore
une fois sur l'autel, et ua jeuñe réducteur
en adoration à ses pieds l'Quel beau sujet
pour lcs caricaturistés. Side n'est pas làdu
paganisme tout pur, uous n'y entendons rien,

St. Paul qui “était chréticy, lui eût souhaité
tout simplement une -grapde wodestic ; et
au Jicu de bals et de cobéents, l'Enfant de
la crêche l'eût invité #&fuir les plaisirs fu-
vestes de ce mondeêt \ unir ses lurmes aux
siennes, Qul'contraste entre la ‘morale de
Jésus etcelle de certainsjournalistes ! Nous

   

assez avant duns les hautes classes dé Ta vw
ciété, pour qu'il ne fut pas nécessaire à nos
feuilles publiques detui-donner l:ur appui.»
2

Assembléedé Médecins:

À une assemblée de médécins, tenue à
St. Charles, le quinze. Je janvier mil, huit
cent soixante ct six, le Dr. J. F. X. Brique
de St. Jean-B iptiste tutprié d’agir comme
président et le Dr. À: Mignault de Suiut
Denis éomme seerétuire, .

lo. Proposé par le. docteurFH: G. l’ro-
vost de St. Mure, secomdé par le docteur G.
H. Foutuiue de Verohères: ;

Qu'il soitFormé une-dissaciation de mé-
decins dés comtés de Chambly, Verchères,
Richelieu, St: Hyaointhe, Bagot, Rouville
et autres localités eñviromnantes. Et que lu
dite associition soit dans uu but de protec-
tion mutuelle et de l'avancement de la
science.—Adopté.

20. Proposé par le Dr. J. M. Desroches
de St. Judes, sccondé pare Dr. M. Ri
churd,de La Présentation: -

Qu'un comité soit nommé pour poser les
bâses dela présente assuciation, et quele dit
comitésoit composé du présideut ot du se-
crétairede lu préseute-æssemblée et des
messieurs suivants“les Drs, l'ontaine, Pro-
vost, Geoffroi, Jug Rt. ‘Chagnon, Lescault,
Jueques, Desroches, Richard et aûtres mé-
deelns que le dit comité voudra s'adjoindre.
—Adopté.

30. Proposé par le Ds. N. O. Geoffroi de
Contrecœur, secondé par feDr. N. Jucques
de StHyueinthe:  ….;
Que la prochaine ‘’assemblée ait lieu à

St. Charles, mardi'le trentejauvier courant.

: Chagnon de St.

Dominique, seçoñdépar le Dr: Legcault, de
St. Charles,© ©,[wieTT
Que les. résolutions de “tete ‘assemblée

|sojeut publiéts duns:lég jqyrnaux ‘français
de Môbtréal- et0 StHithedp:
té. SA
“BoProposé par de Dy,Richard seconds
par le Dr.-J soques : JL,
Que des. rémerciomengs soient votés à

monsicur lo président etd sngusieur lu se-
crétaire.—Adopté. - ' 2 ;

 

   

4o. V’roposépar lo’       

 

  

 

—Othit/dhtis le Franco-Canadien :).
Lë-Paÿs étk antré d'ins sa quitrième ân-

néed’éXistonce.Nous annongouscé fuitnvec
d'Attant‘plusde‘ satisfuction qu'il ‘aftrigie
profondément les étfidémis dellu nationëlité
canudiense-française, Publication -essentiél-
lementJibérale, rédigéo de tout témps-dom-
me anjourd'hui pir des hommes de taleuts
à fortes convictions, la Pays fut fortement
combattupar les toys dontil est le tersible
oxuchemür. ‘Nous souhaitons à cette feuille
touts’: Iu prospérité possible, et - fous espé-
rons qu'elle sers ehcore l'épouvante de'teux
qui”#cvanouissent àl'idée à':.e innévation
etqui se. voilent la figure devant le pro-
gr Joe TE 18 +, Ce, ;

  

Joba rn

Laligue:du“Vermont Central”et
rn by les Canadiens.
veus dr Tl _—
En ation antque l'unité entre ccs deux 

perrsions pourtant que l'esprit mond'in, eet
esprit réprouvé sur lu croix, avait pénétré

lios'cainpagnes, le moyen de gagner leur vie
et de croire à la réalité de lu providence.
L'ouvriet, le cultivateur et le journalier
sons travail et chargés de famille, tous dé-
'sirant gagner ct être utiles, ont pu par 1uil-
diers serendre là où l’on n’abrutit pas l'être
humain par l’obole de l'aumôue, mais où le

[toùt le monde, quelque soitsa nationulité
oy sa foi religicuse. ©

. Allez voir a Lawrence, Lowell, Mimches.’
ter, Worcester, Springfield, Providence, 13
vous vous trouverez presque en Canada, -
tellement notre langue yest entendue,purlde,.
pardes miliers de nos compatriotes qui ha-
bitent depuis plus ou moius longtewps ces
belles at gracienses villes muvufictaridres.

Ceux qui ont du courage et de l'intelli-
@suce y ont tous uu chez soi et sont enton
rés d'une aisance iunccoutumée en Canada.
La considération et le respect les acoeuille-
partout. Lis yunk.es aimeut le canadien
car ils lé saveut labor‘eux, honnête et de
joyeuse disposition. Les yankecs que nos
jouroaux rétrogrudes dénomment inumoraux
et anti religicux, se fout partout un devoir
de travailler à suiæner les bouncs tuœurs de
fños gens qui sunt pur.ni eux c; à les aider
par des contrib (tivas H'iér es à bâtir leurs
éjlises. Lu vérité vat daus ces p roles, lu
stricte, l'impartiale vérité.
La ligne du « Vermout Central» qui sert

a transporter lo plus grund nombre de nos
compatriotes qui éuigrent aux fDtats-Unis,
se distingue de toutes Jos autres lignes de
chemin de fer, par la grande vuznmodité et
l'élégance de Gus chars el aussi por l'obli-
geance et l'améuité de ses employés. Pour
aller soit à Boston, soit à New-York, cette
ligne n sur toutes les autres, des avantages
incontestables. La voie do Springfield pour

- aller à New-Yurk,tousles voyugeurs Jusavent,
est ld meilleure; la plus directe, la plus
expéditive, lu plus commode et lu seule, à
vrai dire, que wos voyageurs - choisissent,
surtout eu hiver. Pour se rundre à Bustou,
le traig de trois heures et quart de l'après-
midi, vous transporte par St. Albans avec
une rapidité que nulle autre ligne u'égale.
Toutes les autres lignes ont dimrinué leur
vitesse pour l'hiver ; mais le -Vermont
Central » ne l’a pas-fuit, et n’a-nulle raison
de le fuire, car, sä voie fevrée:est-en si bon
Létat, sesemployés sur les truins sont si cxpé-
rimentés,si sûrs, que cette Prévadtion de-
vient inutile, süperflue. Lee
Le bure:u de cette comprénie,:à Mont-

réal, est au numéro 15 Place-d'Armes. Voir
l'annouce dans nos culonues.

NOUVELLES ETRANGERES. -
 

 

 

ETATS-UNIS,
Une saisie importante a été faite hier

matin par le marshal des létate-Unis. I
s'agit d'unvapeur, le. Meteor, que l’on dit
avoir été armé pour faire lucourse'contre
les navires maréhands espaguols et qui de-
vait” partir pour Panama, sous pavillon
chilien. Voici les détails que nous avons
pu recueillir : : :
Le Meteordevait partir lundi matin ;

mais sur une première plainte portéa par le
consul d'Espagne, lu Douaneavait refusé de
signer son permis de sortie. Toutefois, on
Tecomnut qu'aucune preuve n'avait été four-
nie à l’uppui de cette plainte et le navire
n'ayant à son bord ‘ni canons ni munitions
d'aucune sorte, on lui donuale permis re-
quis.

Hier, la légation espagnole à Washing-
ton a duit une nouvelle plainte, déclarant
dans un ufiduuit que le Metcor a été armé
pour servir duns la marive chilienne et pour
courir sus aux navires-marchands de, l’Es-
pagne, avec une commission du Président
du Chili. Son, départ pour les hautes mers
constituerait done une violation des traités
en l'Espagne et les Etats-Unis.

Lie imarschal des Etnts-Fuis a été averti
parle télégrapheet il a fait‘saisir lo Metcor
‘jui était encore amarré au wurf de Brook-
lyn, mais sûr le point de preudre la diree-
tion de Sandy ‘Hook, . -
Ls armateurs du Meteoront fait desdé-

marches auprès de l'attorney du district,
afin quele navire soit mis sons cautionet

Lqu'il puisse continuer. son voyage. Cette
caution devra tre égale À la voleur totale:

due jusqu'ici. C qe.
Le Metcor a été construit à Boston, er

1865, pour le compte de néguciaats de Bosi
tou, qui veuluieut l’efipluyer pour doupge
la ¢hasse à l'Alabamu. Il jauge quatorze
cents tonneauxct peut fière dixse toy
dix-huit milles & I'hicure, (est, parait-},un

_. (Signé) RES 0 magoiiqus nwvire. — Messuger FrancoPa F. X. BEIQUE,| Américain, 54 a Ce
A, MIGNEAUET/ - AMÉRIQUE DU SUD. >. À

! Secrétaire. Le vaptur Menry Chauncey parti d'Agpinl
‘vel.wall le l'1 est:arrivS hier avéo dés n

$802.356 en espèces, ; :
:» Les journaux sud-aiéritaina confirthent
la nouvelle du suicide de l'amiral Parçja,
Ils donnent aussi pour énusdrdé cet acté, le
chagrin qu'a éprouvé le réprésentant’d'Isa-
‘belleIT en apprenant la capturé de 19'”Do-
-vadonga parles Chillens, Le sgoqessely do
Pareja sera, jusqu'd nouvel ordre, To oapi-
taine de la: Numancia,dow.Curles Niinex

- La bloous des ports de Tomé et deTal-
eshuano x 6té levspurlos Esprgnols et les
navires stationnda:devant ces ports ont été
envoyés à Valparaiso, Le triomphe’ dos
révolutionnaires du Péron et In chute igno-
tminieuse de l'administration Pezet ont évi-
demment dérangéies plans des adversaires
a be Co
Lo Di = du de Bogota publie une,

protestat ni du ministre des Etats-Unis en
Colu mbig;--rélutivement à unenouvelle loi
sur leu écrançerb, qui est contraire aux in-

pays—le Canada et les Etate-Unis—se| tarnationaux. Les représoutants de la Fran-
| fussn, soit par un traité de commerce, soit

|

ce et de l’Angletarre ont également protes-
jar de:bons sentiments de voisinage, soit | té contre l'adoption do cette loi. dubâtiment: Aucune -décision n'a été eu}

les de l'Amérique du sud. Il avait à bord |

certains osprits.

en date de Madrid, 4janvier, à midi:
« Doux régiments incompletsde ‘cavale-

rie, cautonnés À Aranjuez et à Ocanu, se
sont soulcvés hiermatin. :

« Les chefs et la plus grande partie des
officiers, n'ont pas pris part au mouvement,
Le général Zubala, miuistre de la marine,

wqLes insurgés, à lu tête desqueis s’est
mis.le généralPrim,se retirent en désordre

“pvur. gagner, assure-t-on, les montagnes de
Cuença. On-n'attribue pas d'importance à
cemouvement, qui ne trouve pas d'écho ni

- de sympathies dans les populations. |
« Madrid, ainsi que les provinces, jouis-

sent d'une tranquillité parfaite. >
Une autre dépêche annonce que, par

suite de bruits d’ugitation dans, plusieurs
provinees, les troupes étaient consignées
dans les casernes de Madrid.’

Le génér.] Prim, comte de Reus, auteur
du nouveau pronunciamiento, est né en
1811. Il n été longtemps comme le chef
des christinos. La guerre d'Orient, à ln-
quelle il prit une part active, sur le Danube,
et les préliminaires de la Soledad, qui mi-
rent fin à ln première phase de l'expédition
mexicaino, l’ont surt ut fait connaître à
l'Eurdpe et à l’Amérique.

Depuis deux ans il passe pour diriger la
fraction du parti progressiste désignée sous
le nom de parti ibérien, et qui rêve l'unité
de ta Péninsule sous le sceptre dels maison
le Bragance.

Onsuit que le roiet la reine de Portu-
gal ont traversé Madrid, avant de reutrer à
Lisbonne. Un accueil, empruint d’un en-
thousiasme un peu bruyant,a été fait à ces
souverains. Il est vrai que le roi s’est.em-
pressé,de protester contre la sigaifieation
queles Ibériens prétendaient douner à leurs
manifestations. Mais il n'est pas moins pro-
bable que, malgré son extrême désir de vi-
vre en paix avec lu reine Isabelle, le roi de
Portugal a, sans le vouloir, réchauffé par
sa présence le zèle de ses partisans. Les
progressistes ont eru l'heure venue, De là
les soulèvements militaires d’Aranjues et
d'Ocuna.
Ce mouvement réussira-t-il ? Une cor-

pondance de Madrid, adressée à l'Agence
Havas, représeate le général ‘Prim comme
eapable de mener à bonne fia un coup d’E-
tat. D'ailleurs le terrain est miné partout,|

légitime et catholique de Marie-Thérèse.
de Bourbon. Les progressistes d’Andalousie
ne se croient pas vaineus par la découverte
de la conspiration démocratique et militaire
de Malaga, qui vient d'avorter, Attendon»
les événements et ne vous bâtons pas de
penser que toutsoit fini.

Untélégramme de Madrid annonce qu’il
est rumeur gue les insurgés commandés pur
Prim, ont défait la colonne, commandée par
Couchas. On dit de plus que le maréchal
Serrons est allé nu socours de Couchas. : On
eroit Seavals à Villarubia et Prim à Ürda.
On annonce qu'Arragon a été déclaré

en état de sièze par mesure de’ précaution!
Le plus grand malnise-rôgne à Madrid. Il a
été officiellement annoncé qu'à cause des
démonstrations hostiles à Barcelone, les au-
torités ont ordonné aux troupes de tirer sur
la foule ; quelques personnes ont été tuées et
d'autres blessées. La foule s’est dispersée et
l’ordre rétabli. :

Lies derni¢res nouvelles -de. Mudrid en
date du10, annoncent que les insur76s sont
découragés. Ils se dirigent encor: vers les
montagnes de Tolède, poursuivis par le gé-
néral Sevali, et Rhigun Concha est retourré

JAPON.

Japon, dans la politique du Mikado, qui
vient de ratifier la décision prise par le Taï-
coun, pour ouvrir au oymmerce européen le
port d'Osuka et celui d'Hiego. C'est un fait
considérable.

Os«ka est une des cinq villes impérial:s
du Jupnn, et son port est l’entrepôt de toute
la côte sud ct sud-ouest de l’île de Niphon.
11 s’y fait un commerce immense. Le port
d'Hiego peut être regardé commele meilleur
mouilluge de la mer intérieure. La corvette
à vapeurJo.Dupleiz, de la marine, française,
vient de le visiter, accompagnée- d'une dor:
vetto anglaise ot d'une frégate hollandaise,

… L ‘rire : -AUTRICHE. :
* Dajriestion d'une alliance entre’ la Fran

Onpapafs s'en oceuper beaucoup & Vienne,
- et1bscorrespondants allemandsa: sar. n° que
lé eübinet uutrichien verrait cette alliauce
avec le plus grand plaisir: Nous le croyons
snñis peine, et nous n'avons pas besoin que |
les journaux de Vienne fassent ressortit
tous les avantages qui résuiteraient pour
leur pays d'uno.entente cordiule avec in
France. PA a

L'Autriche trouyerait en offct dans cette
entente la tranquillité nécessaire pour me-
nor à bonnefin ses projets de reconstruction
intérieure, et d'un autre côté, elle y puise-
rait la force qui lui minque pour résister
aux prétentions de ln Prusse. Muis si nous

l'entente dontil s’agit, ne: Tous est pas si |
facile du voir oe “que nous pourrions y
gagner nous-mémés. En Italie, par exem:
plo, lesyiéées autrichiennes sont absdlament
contriires *ux nôtres, et il n'y a guère que
I'Allkk magne od nous ayons quelque intérêt à

pourfaire échee à la
de M. de Bismark.

Si donc il faut attacher quelque impor
tance aux braits cui ciroulent, nous‘ soim-
mes furt portés à n'y voir qu'une tnonace
indireote contre la Prusse, 61, pour mieux
dire, qu'une sorte d’avertissement offivieux,
ot nous avons peîie à croire que cette pré-
tendue alliance doive Burvivre anx circons-
tances qui en ont fait germer l'ilée dans

politique ambitieuse 

ques joursd'inflammation des poumons : des re-
médes lui étgier

Jeanne Tétreaul£est morte le 11 janvier cou.

èes poumons efde
par -les causes anéntidnnées ‘œu ripport des mête.

Les carlistes répandent à profusion l'appel}:

à Madrid, nyaot été remplacé par Serrano.|*

Un revirement important s’est opéré au |

ce et I’Autricheest toujours sur le tupis.|

voyons clairement-ce Juelle gagnerait à |.

4 Chamard avait. su

| Dumas,

ds son devoir ét par un entôtement des plus mal.
honnêtes. Jamaiscela n'était encore arrivé à un

“ae: = , .chef depolice.”- “EL 3,
"= Tlenqudte dwcoroner de’te: district, tonne

d St. Pie le 112 du courant Sur le cadavre dg
Jeanne-Marie-Anne Tétreault, enfant du Dr. J. A,
O. Tétreault, âgée.de 4 ans et 4 mois,a constats
ce qui suit : L'enfant - était malade depuis quel-

  

  

  

F udoiinistrés depuis lors. Le
té : QUE"la dite Marie-Anne.

 

verdict du jury &

rant, vers trois hëuresŒu matin, d'infl ummation
ton-cérébrule produites

cins entendus lors de Penquête. Ce rapport, pri.
paré par MY, Bernier et Beaudry, M. D, de St,
Pie, établit que la ‘congestion cérébrale esi due
à des cunlusions occasionnées pur un Sustrument ob
tus. Rien, cependant, dans la preuve ne tend à
incriminer le docteur,sa Üume,ou toute autre per-
sonne alursdans Jeur maison. " Ze

C'est nasez direque nous étions mal informé
lorsque nous disions que l'enfant avait êté mal-
traîtée on blessée mortellement durant une que-
reile du De. Tétrenult et de sa dame.
Nous rectifinns cette fausse informmntion avec

plaisir et prions ceux de nos confrères qui ont
reproduit notre entrefilet de faire connaître not.e
rectification.—Journol de Si. Hyacinthe.

 
 

COMMERCE.
 

 

MARCHE DE MONTREAL.
2h janvier,

Les prix gort nominaux. Pas d’affaires en gros
cet avnnt-midi.

Fleur-par.qrt de 196 Ibs :—extrasuper, $7.00
à T.5u ; extra 6.75 à7.00 ; de guût, 6.25 d 6.50;
superfine, blé du Canada, 5.40) 5 50; superfine,
blé de l'Ouest, 5.40 à 5.50; superfine, marques
de In cité, 5.40 à 5.50 fleur des Etats de l'Ouest,
choisie5.75; superfine No. 2, $4.90 à 5.05; fine,
425 & 4.25; moyenne, nominale, $3.75 à 4.00;
Recoupes, $3.00 à 3.20 ; fleur en sac, 3.00 à 3,10
pit 112-livres.
Farine d’Avoine, par qri de 200 fhs :--$4.60 à

8:10, ‘selon la qualité, Tr
Blé, par 60 tbs—Blé du printempsdu Haut.

Canudn, de 1.16 à 1.20 ; blé du printemps de
Chicago et Milwaukee, de 1.14 & 1.20 ; les prix
sont purement nominaux.
gi, par 6ulbs—Purement nominal, de Tôc à

€
Orge, par 48 lbs—Vendue de G0c à 67c par 50

Ibs selonla qualité.
. 'Avoifie phr 32 1bs,—Aucnre trensaction con-
sidérablen’a transpiré ; les prix sont de 306 à

c. se
*  Blé-d'Inde, par 56 hs—Aucune transaction
n'a trañspiré ; nominal, de 57c à 58c.

Alcalis, par 100 1bs. — Marché très tranquil-
le cet'avant-midi. Les prix sont nominaux. Poa-
tusse, premières, de 5.75 45.80; secondes, 5:45

5.50. Perlssse: premières, 6.80; secondes
vendues de 7.00 à 7.25. ; ’
Cochons abattus, par 100 lbs—Marehé bien

approvisionné ; des buns lots ont. rappoeté de
$7.04 $7.75; un lot de 15 vendu 3 8.00... -
.. Lard, par grt. de 200 ibs—Marché sans chan.

Bourre, par Ib—Marché lourd.: Beurre Trois
ordinaire 18c à 19c, bqurre frais de choix 19e à
20e, So _

DERNIERS AVIS "BEL'OUEST.
“ Milwaukee, 24 janvier,

 

Blé—$1.25} en magasin ; reçu 16, 00 mts.
Farine—$4.75, nominale,
Lard—$:6.09 nominal.

Chicago, 24 janvier.

Blé—$1.231 en magasin, lourd ; reçu 8,000
mis. € to mou

Blé-d'Inde—4ic à 48c en magasin, lourd et
neminal. : .
Lard-—$26.50. ;

BULLETIN FINANCIER. -

New-York,26 janv.—Or ouvert à 138ÿ à 139;
échangesterling 9 prime pour l'or. Echange
sur New-York—Greenbacks achetés à 28} à 29
d'escompte, vendus à 28 à. 28}. Argent acheté
3}. à 34,vendu à 3 à 34 d’escompto. -

—————
“MARCHE DE NEW-YORK,
oo 26 janvier.

on-=—Trangaillt.; 49e-midling.
Ë frou,5,021 qts, marché 5e meilleur
fife’; “ventes 7,900 grey $6.80à $1.30

pour superfiie de I'Etot, 7:65 à 7.90 extra do,
1.95 à 815" choiste do, 6.80-à- 7.30, sup de
l'Ouest, Z:6f. à 8.25 com. à ord. ex. de l'Ouest;
-8.40 à 8,53;com..à bonne,marquer d'exportation

     

 

J'extra R. HO.PO. oo,
Fleur duGanada-"Un peu plus ferme ; ventes

300 qris ; 1.90 4 8.35 com. et9.10 à 11:00 bonne
au choix 2; ire. Lo
ns 602 fats ; marché np peu plus fer-

me “et {FAtranquilie ; ventes 7,000 mus vieux
no. 1-Mil..d 1.65 en“magasin, et 7,200 mts nou-
veau doà1,78, ‘°°: 2
-Seigie—Lourd, vod
Qrpe-—Tranquille. : Ce
Blé-d'lade—llegu 3,788 mis, marché lc plus

bas avec-une tendunce à la baisse ; ventes 38,000
mis; 800 à 83c vicié; 84c à 866 sain môlé de
lPOuest. * i La
Avolmers1¢meilleur; 40c d 44c_viciée, B6c d

88c gaine de l'Uuest, 55c du Canada, Blc à 54c
de Jersey et Penn, b0c' à 68c de VEtat.
Lard—Plus bas et lourd ; ventes 5,050 gris;

29.00 479.314; nouveau mess,et 28.00 448.25
vieux do, fermé à 28.35 comptant, houveaumess
fermé À 29.31 comptant. . 200
Suludoux-—Fermé lourd ; 15je à 18e.

  
  
  

À St'Michelp'Yamaska, Ie 14 conrant, à l'âge
de 76 ans, RAAUTE OHAMARD. Eer,

——

bambly.
Durant une longue earrière, bien remplie, W-

erla confiance et l'er-
tyme de tous ceux qui egfént Pavantage de le
connaître. CY

: - ‘ 2 -

Le 25-janvier courant, à la Place St, Joseph,
Montréal ENRENORBERT, fls adopüfde H-

Mdeh,Il éiait membre de l'Union de Prières.

Les fundratiles auront lieu luudi le 29 courant
à H} bourus. - :
is‘de la famille sont respactueusem ent priés d'y assister.

ment. Les prixsont nominaux,de 23.50. à 24.50.
-ponr vieux et nouvean mess inspecté.

: b : . Rivièreunir nos efforts à coux de lu ‘cour de Vienne. Ancieyffanfohand, autrefois.de St, Denis,
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SAMEDI,27 JANVIER-1686- | LE PAYS. ve=‘

or SANIERE de faire do Pur: |ACTE DES FAILLITES DE 1864. AVIS SPECIAUX. = AVIS SPECIAUX, ANNONCES DE LA CORPORATION | VENTES A L'ENCAN.
nt, — Un marchand de chevaux des environs

Be Keyport, N. J. qui achète des chevauxpour
le marché de New-York, achète le remède Arabe |’

r douzaine et en fait prendre à ses

deans”hedit qu'il trouve ce remêde supérieur

à toutes les médecines de condition dontil a fait

usage jusqu'à ce jour, et que les-chevaux àqui

on en fait prendre ont bien meilleur apparence,

et par conséquent se vendentplus facilement et

des prix bien plus élevés. Deux autres marchands

de chevaux, 8 g

tre à Glen Cove, L. ‘F. achètent aussi de cette

préparation par douzaine, dans le mèmebut.

Ces hommesainsi que beaucoup d’autres, faisant

le même commerce, connaissent trop. bien la va-

leur importante de ce remède pour ne pas gn

avoir toujours en leur possession. ‘

Souvenez-vous du nom, et voyez à ce quela |,

signature de Hurd et Co., soit sur chaque pa-

at,
a Northrop et Lyman,

priétaires pourles Cnnadas,

marchands de môdecétNS zr BOLTON,-:

Agents à Montréal,
_ [bp 0J]-ara—159.

Newcastle, ©. O. pro-
vendu par lous les

27 janv.

homme d’état pratique.
rane peutlire les discours de M. Glads-

tone et surtout desdispanss. comme celui qu'il a

prononcé il y un quelque tempp, devant lescl-

toyens de Glasgow, sons atre tonvaincu de

suite du caructére éminemment pratiquequi diss

tingue les premiers bommey d'Etat Anglais ;

mais tout ls monde connait et peut apprécier

les grands avantages que on retire de I Aga

des “ Pastilles Pulmonaires de Bryan. J les

sont répandues duus le public deppis plis de

vingt ans, et tout le monde. connaît aujourd'hui

qu'elles sont lu meilleure préparation.qui aitja-

mais été offerts pour le goulagement.etlaguéri:
son des’ rhumes, toux, irritations et” miuxde
gorge, et toutes les affections bronchitiques.

Toutes les pharmaciens en'ontetJe prix n'en est“que de 25 cents 1aboite: Comes

Devins et Bolton, agents &Montréal, ; °°" >
Vendus à Montréal -par -Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, Lyman, Clarke otCie.,
Kerry, Bros'at Co., ot tous les autres drogulstas
en général. ’ :

27 janvier
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BUREAU & NORMANDEAU
NOTAIKES, ‘

No. 2, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL.

P. E. Normandeau } Hon. J. O. Bureau
Comre. Haut-Cunudu .
20 mai 1865, aa—52

 

DANS LA

Cession Volontaire des Biens

M. ANT. PILON. Marchand,
St. Jérôme, District de Terrebonne. +

 

 

TEA vente par encan public des
marchandises et crédits du cédant, aura lieu à
St. Jérôme, LUNDI,le CINQ de FEVRIER pro-
chain, à DIX heures du MATIN, et immédiate-
ment aprês, la vente des terrains. .

Conditions, lors de lu vente ou avant en s'a-
dressdnt & to

. ADOLPHE ROY,
CHS. QUEVILLON,

Syadics Officiels,
Montréal, 27 janvier 1866 bf—6

 

LUNDI ct Mardi Prochain,les
VINUT-NEUF et TRENTE du courant,5€tien-
dra à Laprairie, dans la grande salledu Marché,
un BAZAR pourle sohtien des pauvres de la Mai=
sonde Providence de cette Paroisse. Lepublicust
respectueusementprié d'y assister. :
Le Bazar se continuera les jours suiva.1tssi le

temps est mauvais ces deux jours.
Laprairie, 24 janvier 1866. jd—6
 

 

<

CORPORATION de MONTREAL

NOMINATION
pu

MAIRE ET DES CONSEILLERS,
—

_ AVIS PUBLICest parle présent donné qu’en
tonformité des dispositions de PActe 23 Vic,
chap: 72,1x nomination des Cahdidats pour lescharges deMaire de In Cité de’ Montreuil et de
Conseillers pour les divers Quartiers d'icelle,aura lieu LUNDI, le DOUZIÈNE jour de FÉ:VRIER prochain, à DIX heures du matin ; Aux
endroits ci-après mentionnés et devant les di-vers écheving et conséillers ci-dessous nommés,
Savoir :

1. La- nomination de Canditats pour la chargede maire, se fera àl'extfémité ouest duMarché Bonsecours,” 81e" Quartier Estde.cette Cité: et conseiller Cassidy,
ation i

     
      

 

présidera A la dite Shiliintion,
2. La nominätion de:CandfiètsL ; pour la charde Conseiller pour lé QuartierEstdé certoCité, se fera à la Pesés du Marché Bunse-Cours; et le bongeillee Poupart Y prési-

et, - 2 y +

3, Lanomination, de Condit : our la chargende Candi Char,.  4e-Ooneeiller pou eq unrtier Centre,ferabLencoignure dés'rues-St, Lambertedacques; l éohovia Stevenson 7pré-

4. La nomination pour la charge de Conseilledans le Quartier ‘Ouest, bo tiondo au oot}Nord Ouest du Marehé Ste. Anne, le con-seiller Higginson y présidera.
5. Pour le Quartier’ Ste Anne, à l'encoignui

1 , re deIn rue Ste. Maurico of de la Place Cha-boillez ; 1e conseiller Brpwn y présidera.
8. Pour le Quartier St. Antoine, à la Pesée duMarché au Foin, Pince V ; lecseiller Donovanyprb.le>
7. Pour le Quartier St. Laurent, a > a
1 Bt. tCentral dy Feu coin desuesCantoSih Rew,ocprésident” ; 13" sonseiller McGaurran,

s. ‘Pous le Quartier St Louis, à :1à M ; |
- ‘ isdn dePompe, rue des All A a) Lon ;

‘Qentant, préaidegt..: omands i. l’échevin:

   

9. Pout'le Quartier

8

4

J ) 1
e 2% daoques, ap marché aux. Promax, rue if LV chevin Rolland,

10 Pour 16 Quartier Beds net marchénean; IadBastion, présidentPL
_… … Parorire, :
wT,OSBLACRMEYI,_ + Con Grefor

d

e

ln Cité.BureauBiterde laOité; or de w Git
. es! fe à ins.. Monistal) 21 Jaavige esYLtac]

  

l'un demeurant à Huntingdon, 'su- |

| sera envoyéefranco,

(Dansl'affaire de)

JAMES F. D. BLACK sr JAMES BENNER,

Tusolvables.

UNEfeuille de dividende a été
répurée et demeurera soumise aux objections

jusqu'au DIXIEME jour de FEVRIER prochain.

* JAMES BENNING,
, ; - Syndic.
Montréal, 27 janv. 1866 fs

Acte des Faillites 1864.
 

Dans l'Affaire de

DEWITT, de Montréal.

INSOLVABLE.

JACOB

 

LES créanciers de l’Insolvable
sont notifiés qu'il a fait une cession de ses biens
et effets, sous l'acte ci-haut mentionné, à moi, le
syndic soussigné, et ils sont requis de me trans-
mettre dans deux mois de cette date, leurs réclu-
mations, spécifrant les garanties, qu'ils ont, en
leur possession, s’il en ont, et leur valeur; ot s’il
en ont par; de le constater, fo tout devantêtreat-
‘testé sous serment, avec les pièces justificatives
À l'appui de leurs réclamations.

T. 8. BROWN,
“ Syndic-officiel.
Montréal, 26 janvier 1866. bs-—6

-_ 

AVIS SPECIAUX.
 

L'EAU deFloride de Murray
et Lanman, qui a une si grande renommée sur
les marchés de l'Amérique du Sud et des Indes
Occidentales, et manufacturée d’abord que pour
ces pays, à aujourd'hui une célébrité non moins
grande dans ce pays. À présent que le véritable
article est introduit et porte la marque distinctive
du commerce des propriétaires, il est trés facile
dele distinguer rien que par l'extérieur, des pré-
parations contrefaites. Le cachet interne de sa
pureté est encore un moyen plus sûr de ne pas
s'y tromper, parce que l'Eau de Floride de Mur-
ray et Lanman à l'odeur desfleurs et des plantes
tropicales avec lesquelles elle est préparée et, ex-
vosée à l'air elle acquiert plus de délicatesse dans
sonaromeau lieu de produire de mauvaises exha-
faisons, comme c’est le «as pour les eaux de toi-
lette aromatisées avec des huiles essentielles.
IGVoyez à ce que les noms de Murray et Lan-
man soient sur chaque enveloppe, étiquette et
bouteille, sans celu rien de véritable. gg

23 janvier. bs—4
 

"13 AFFECTION de eur avec
souffrance après ces repas, complètement guéris.

= Sault au Recollet 2, janv. 1864.

A MM. Devins et Bolton, Pharmaciens, Rue
Notre-Dame, Montréal.

MESSIEURS. — Depuis six ans je souffrais d’une
maludie de cœur et d'un dérangement d'estomac
avec beuucoup de souffrance après avoir man-

.\'gé. Je me décidai à faire l’essuie de lu Salsepu-
reilie de Bristol et après avoir pris une première
bouteille je sentis beaucoup de soulagement,

“et après en svuir pris 4 bouteilles je me trouvai
complètementguéri. Je crois qu'il ost de mon de-
voir de faire connaître ces fuitg et de dira que
j'avais été soigné à plusieurs reprises par ditfé-
repts médecins tant de la ville que de la cum-
pagne sans éprouver aucun soulagement.

Îl yn à présent six mois que j'ai pris In der-
nière bouteille de Salsepareille et je ne me suis
pas ressenti de ma maladie.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéiasant serviteur,

THEOPUILE PAQUET.
23 janv. bs—3
 

Gr AVES.—Revnes périodiques,
Magazines, Livres de Funtnisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d’Ecole, Livres pour Enfants,
Clmñsonniers, Alnanaclis, Estampilles, le Cour-
ner des Eluls-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET 8T.-LAURENT,
 

FCEST avec un grand plaisir
que nous attirons de nouveau l’attention de nos
lecteurs sur les qualités aupérieures des Pass
tilles-à-Vers Végétules de De-
Vins. :
Ce remède si nécessaire pour nos enfants est

sans congedit préférables à toutes nutres pré-
paratinns de ce genre, nos médecins en approu-
vent l'usage et le débit considérable qui se fait
de ces Piustilles est une garantie de plus de
leurefficacité.
Nous disons donc aux mères de famille : méres,

ne craignez rien ; ces B’astilles sont parfai-
tement inoffensives ; elles sont préparées s us
la direction immédiate de MM. Devins et Bolton,
chimistes, à Montréal,

12 déc. 135

 

I7 LE grand remède anglais.—
Gélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cette médecine innppréciable ne faillit
Jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes & la conetitution des femmes.

Elles mudèrent tous les excès et Fait disparai-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et On peut compter sur une guéri-
Son rapide. .

Klles conviennent plus particulièrement aux
femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps In mens*ruation.

AVIS.

Dans tous les cas d'affectian nerveuses, dou-
leurs de reins gt dans les membres, lourdeur
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, bystériques, maux de tête, fleur blanches,
et toutes les maladies occasionuées par un Bys--
tème en mnuvaié ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe,lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules. et entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sur reception d’une piastre

et 6 timbres de postes. :
Seul agent pour les États-Unis et le Catiadn.

JOB MOSES, *-
Rochester NoiVi-

A vendre cher tous les pharmaciens de’ M@nt-
réul et cher tous les marchands de médecinet.
21 dée. ‘ aa—139

 

TQU'EST-ec que Mme Wins-
low 7—A cette question souvent posée, nous ré-
pondrons. simplement que cette Dime, depuis
au-delà de 30 Ans, & cConsucré entièrement son
temps et ses talents comme femme médécin et
nourrice, principalement auprés des enfants.
Blle à particulièrement étudié ln constitution,
et les besoins de cette classe nombreuse, et,
comme résultat de ses travaux et de ses connais-
sances médicales, ottenu dans uns vie passée
comme nourrice ot médecin, elle a compdsé uc
Sirop adoucissant pour les enfants qui font leurs
dents. Ce Sirop agit d'ane manière magique, don-
nantle repos et la santé, c'est de plus un remède
infaillible pour entretenir les intestins ;
En conséquence de ce remède, Mme Winslow

s'est fait une réputation universelle et a été
considéré comme une bienfaitrice de sa race ;
les enfants, asqurément, doivent l’exhalter et ls
bénir.: c'est au moinele cas dans cette cité. Une
grande quantité de ce Sirop adoucissant estsonn-
NELLEMENT vendu, usité ici. Nous pensons que

‘| Mme Winslow a immortalisé son tom ; nous croy-
ons sincèrement que des milliers d'enfants ont
été sauvés d'une mort prochaine pour avoir été
soigné à temp: avcc aon Sirop ; que des millions
encore à naître auront aussi le bénéfice de ses
propriétés merveillonses et qu'il s’uniront tous 20 janvier 1866.

+

 

ANNONCES DE LA CORPORATION
 
sTNEprenez plusdemédecines

désagréables au guût et incertuines.
Pour des maladies désagréables et dange-

reuses, Usez du HRLMBOLL's xxTHACT Bucuo, qui
à reçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS RE-
xommés des Etats-Unis.

Il est maintenant offert à l'humanité souffran-
te pour la guérison des maladies et symptômes
suivants causés par les maladies et l’abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confuses, hys-
térie, irritabilité géuérale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l'appétit,
emaciation, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur,et, enfin,
tous les concomitants d'un état du systême ner-
veux et débile. Pour être sûr d'aucune falsifica-
tion, coupez cetentrefilet et allez demander du
HELMBOLD'S.
Ne vous serves pas d'autres remédes : votre

guérison est garantie.
Woyor 1 annonce dans une autre celonne

 ——

On lit dans la Tribune de New-York
# Ce qui: fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un usage aussi uni-
versel et réalisent un débit aussi énorme, c'est
queles ingrédients qui entrent dans leur compo-
sition sont toujours de la meilleure qualité et
d'une nature hautement fortifiante, bien que le
coût de ces mêmes matériaux se soit considéra-
blement élevé." etc,

La Tribune ne pouvait parler plus justement,
Les Amers des Plantations ne sont pas seule
ment composés des plus purs ingrédients, mais
le peuple auit exactement ce dontils se compo-
sent. La recette est publiée sur chaque bou-
teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.
Au moins vingt imitations et contrefaçons ont
été misesen circulation ; mais après avoir trompé
une fois le public, elles disparaissent et restent
dans l’oubli,

Ces amersdes Plantations sont maintenant en
usage danstous les hôpitaux du gouvernement,
sont recommahdés par les meilleurs médecins et
sont garantis produire un effet bienfuisant im-
mediat. Il u'y à rien d'aussi concluant qu’unfait.

(te # * Je vous dois benucuap, car je crois
fermement que les Amers des Pluntations m'ont

sauvéla vie.

- REV. W. Il. WACGONER, Madrird N. Y.”

“e # * Tu voudrasbien m'envoyer deux autres
bouteilies des Amers-des Plantations. Mon épouse
en a recueilli les plus sulutuires effets.
Ton ami, ASACURRIN, Philadelplie, Pa.”

“ess Jai grandement soutters ax Ja dyspep-
sie et j'ai été ubligé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Pluutations m'ont guéri.

REV.J.S. CATHORN, Rochester, N. Y.”

“eee Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Plantations, dont la popu-
larité parmi les patrons de notre moison aug-
mente tous les jours.

' SYKES CHADWICK et Ciz.,
Propriét. de I'hdtel Willard, Washington, D. C."

fe oo Pai donné des Amers des: Plantations
À des centsines de suldats blessés, qui s'en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile des Soldats,
= Cincinnati, 0."

Les Amers des Plantations mont
guéri d’une maladie du foie qui m'avait furcé de
renuncer à mes uffuices.

H. B. KINGSLEY, Cheveland, 0."

ite se

eee Les Amers des Plantations m'ont
guéri d’un dérangement des rognonset des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis des au-
nées. Ils agissent comme un charme.

C. C. MOORE, 254, Brondway.”

New Bepronp, Mass, 24 nor. 1863.

Crer Monsigur :—Depuis quelques années je
souffrais d'aifreuses crampes dans les membres,
le froid aux pieds et nux maius, et mon système
était days le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de New-York m'engagèrent à fuire
usage de vos Amers des Plantations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes, Je commencai
à en prendre un petit verre à vin o,rès mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, et au bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprisé, les crampes m'uvuient laissé
complètement ainsi que ce froid qui me faisait
souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des afnées.
Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mun appétit et mes forces se sont grande-
ment améliorbes depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations.

Respectucusement, JUDITII RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

Ir LA Santé vaut-elle la peine
d'un essai?—8i vous pensez que oui lecteur ma-
lude, vous êtes invité à suivre l'exemple de cette
foule nombreuse de personues qui out trouvé,
quandelles s’y attendaient le moins, du souln
ment dang les Files Sucrées de Bristol. L'éteudue
de leur opération médecinale est large. Elles pro-
duisent-non-seulementle meilleur effet sur les ma-
ladies immédiates de l'estomac, du fois et des en-
trailles, mais aussi dans un grand nombre de mu-
ladies contingentes. Dansles spasmes et douleurs
de toutes sortes, elles sont considérées par les
médecins éminents aussi bien que par les hom-
mes qui-n'appartiennent pas à la profession, com-
me le plus complêt de tous les remèdes. Elles re-
nouvellent le sytème général pendant qu'elles
noulages bosucoup les entrailles, et dans les cus
de prostration physique provenantdel'âge, d'une
constitution faible ou d'un malaise spécifique,
elles sont inappréciables.. Quand d'autres purga-
tifs rendent le patient plus malade, elles réeupè-
rent et rafraîchissent. Les apérients créent ordi-
nairementle dégout de la nouriture, mais ces pi-
lules produisent l'appétit. Elles sont contenues
dans des fioles et peuvent être gardées sous tous
les climats, :

23 janvier. ". bs—9
 

Ir PAIN Killer de Davis. —
Une préparation proposée commeun baume pour
les douleurs x été inventée par Peray Davis, de
Providence, R. L Sa popularité ést devenue uni-
rereelle, et, est à présent suësi popalaire qu’elle
ait jamais até. Cette préparation peutêtre trou-
vée dans l'armoire de toutes les familles, prête
à être mise en usage, ellé’est considérée comme
le meilleur article conuu contre “ toutes les dou-
leurs dont la ebair est héritière.” — Boston Bee.
Vendu par tous les commerçants de médecines,

23 janvier. bs—4
 

137 BRONCHITES, toux, asth-
me et tous les maux de gorge et de poumons
sont guéris par l'usage des ‘ Pastilles Bronchiti-
ques de Brown."

“ J'ai été affligé d'une bronchite durant l’hiver
dernier, et n'ai trouvé de soulagement que dans
l’usage de vos PasriLLes BRONCHITIQUES. ”

C H. GARDNER,
Priacipal de l’Institut pour les femmes,

de Rutger, New-York,

“Soulagement presque instantané pourl'usthme*

Révd. A. C. EacLesToN, N.-Y.

J'ai beanconp de plaisfr à reconnaître l'efi-
cacité de vos “ Pastilles pour les Bronches, ” daus
uue affection de la gorge et de la voix, cnusée
par le chant en public. Elles étaient ce qu'il me
fallait, soulageant ma gorge et me rendant la
voix, de manière que je pouvais chanter suns
futigue.

T. DUCHARME,
Chantre à l'Eglise paroiasiale, Montréal.

“ Incommodé par le rhume, ou après avoir
parlé en public, j'ai trouvé toujours du soulage-
meut dane les Pastilles de Brown.

HENRY WILKES, D. D,,
Pasteur de Zioa Church, Montréal,

Vendu par tous les droguistes à 25 cents la
boîte.
22 nov, bm—3
 

I-GENERALEMENT connu.—
Ou suppose généralement que les Weuslester, les
Palmerätou, les Goreechéfts, les Garibaldi-sont
renommés par le monde- L'tu de nos amis, ré-
cemment arrivé de In Chine nous snconte san
voyage à l'intérieur. Ce que l'on demananit lo
plus fréquemmentétait-si Yon conuaissaitle Dr.
Ayer,;le graud facteur de médecines. On se sert
de ses remèdes. Plusieurs ont été guêéris par ses
médecines et l’on en parle comme s'il occupait
toute Amérique ou s'il en était l'avenir, Un
mandarin qui avait été gnéri d'une uicère wali-
gne par l'usage de la Salsepareille de Bristol,
croît que cette médecine est notre principal arti-
cle d'exportation et que l'inventeur est l'uh des
quelques hommes qui ont produit gnelque chose
digne de l'attention dea Chinois.—(Vew-Furk
News) .

ler aout ’ 80

 ———

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
L’ASSEMBLEE générale an-

NUELLE DES ACTIONNAIRES de la Com-
pagnie du Richelieu aura lieu en son Bu-
reau, à Montréal, MERCREDI, le 7 FEVRIER
prochain, à DEUX beures de l’APRES MIDI,
pour recevoir le rapport des Directeurs surles
affaires de l'année écoulée, pour l'élection d'un
nouveau Bureau de Direction pour l’année cou-
rante et pour la transaction d’autres affaires
concernant la Compagnie.
Le livre de transport sera f rmé du 29 janvier

courant au 7 février prochain, les deux jours
exclusivemeet.-

 

Por ordre,
J. N. BEAUDRY,

Becrétaire.
Dureau de 1a Compsgnie du Richelieu.

Montréal, 23 jauvier 1866.

AVIS.
L'ESsoussignés donnent par les

présents avis qu’il feront application à la pro-
chaine assemblée du Conseil-de-Ville pour qu’il
leurs soit loisible d'ériger un engin à vapeur
dans les bâtisses qu’ils occupent maintenant
coin de la rue St. Maurice et de la ruelle Lon-
gueuil,

FRANKEL =r MULLIN.
Montréal, 23 janvier 1966 jf—4

bre
 

 candidement que la moitié de leurs faibl , de
leur prostration et de leurs maladies disparaî-

trait. James Marsh, écr., du No. 159, 14e rue
Ouest, New-York, dit ‘‘ qu'il a trois enfants
dont les denx premiers sont chétifs, son épouse

ayant été incapable de les nourrir ou d'en pren-

dre‘soin. Depuis deux ans elle prend des Amerr

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu'elle a nourri et dont elle prend elte-mêthe

soin, ot l'enfant et Ia mire sont tous deuxforts,
vigoureux et gais. Cet article ost sans pareil
pourles mères *, etc. ’

Nous pourrions donner ici de pareils témoi-

guag ben assez grand nombre pour remplirun

volume.Ils parlent par eux-mêmes. Les person.
nes ayant d'habitudea sédentaires et souffrantes-

de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,
manque d'appétit, de malaise après le 5 repas

d’affaction de foies, de constipation, des diabetes,

cace et prompt. .

Toutes les bouteilles ponrl'exportation etven.

dues en dehors des Etats-Unis ont an capuchon
en métal et une bande verte autour du goulot.

Défies-vous des bouteilles, qui ont été vidées

puis remplies de nouveat. Toute pezsonne pré-

tendant vendre les Amers de Platitations en
pros ou an gallon est un imposiaur, Nopane les
vendons qu'en bouteilles:

  

Vendu par les principales maisons sie"tonte la,

surface du globe. Co ' se 3 
trox-be-i0e |

etc, trouveront dans les amers un remède efi-.

 

Pension Demandée.

UN jevine Monsieur désireruit
trouver une pension dans une famille canadien-
ne-française Où il n'y aurait pas d'autres pen-
sionnaires ni d'enfants, et à 15 minutes de mar-
che du Bureau de Poste.

Adresser, boite 418, Bureau de Poste, Mont-
1 .

 

réal. -
Montréal, 13 janvier, 1866 cf—4

CLTWMeee

Chaïbre-des Notaires de Montreal.
LA prochaine nasemblée régu-

lière de da Chambre des Notaires de Montréal,
aura lien le QUINZE de FEVRIER prochain, à
ONZE heures A: M.- - <=

ordre, -
H. LAPPARE,See,

TTT C. NM

 

 

 

16 janv., afps—am—1
a

No. sus. |
CourdeOirouit pourleDistrict
AE MontréaL
ntTa aeandiionth. .

‘> -. JOSEPH CADORET,
" : ; Demandeur,

aun Leu . :

“4 } ANTOINE DION,
Te 1 5 ; Defendeur.

LE à Février prochain, à
pLee PAPRES-MIDI, sur In Rue

:.| Craig près de le Potite Rue St. Antoine, dans la
‘cité de Montréal, aura leu la vente judiciaire
des biens meubles ot offèts mobiliers du Défendeur
‘saîsis en cette cause, éénsisien: en divers meu-

st effets de mé hobles.ot ¢ ts de ménage. Le NOLIN, pour la combler de bénédiction. Aucune whra, P.H. DRAKIEar Or, ..
n'aura rempli, dans notre opinion, son devoir: Now-York.
enversses Petit cufuntesouffrantasi ellen'a es . —— '
recours au Sirop adoncissant de Mme Winslow. ON ; JEssayes-le, mèrés !—Larties- Visitor, cité de New- JORN F HENBY #° Qu, =:
York~—Venda par tous les droguistes. 25 cents | Agents en gros pour les Cpnaîtas.
à bouteille. - æ 1 : . : au

1er juin i “d=

ae

Montréal, 24 janvier 1866, af-

 

CORPORATION DE EONTREAL

Département de la Police

AVIS public est par les pre.
sentes donné que les deux sections soixante du
règlement do ln Cité, chapitre XXX, serontstrie-
tement mises en vigueur :

 

Sec. 20.—* Aucun occupant ou personne ayaut
la charge d'aucune maison, partie de mai-
Bon, magasin ou partie de magasin, bâtis-"
se ou partie de bâtisse dans cettte Cité,
ne laissera la NEIGE S'ACCUMULER
ou la GLACE se FORMERsur le toit des
dites maisons ou bâtisses où parties d'i-
celles, de manière à offrirdu danger pour
les passants, sous nue PÉNALITÉ n'ex-
cedant pas VINGT DOLLARS, ot uu em-
prisonnement n'recéuaut pas trente jours,
pour chaque offensu.

Sec. 21.—La ucige ou la glace Accumulée ou
formée sur leg dits toits comme susdit,
sera ENLEVÉE ou JETÉE A BAS par
In personne ayant la charge des dites
maisons où bâtisses avant NEUF HEU-
RES du matin: et elles prendront les pré-
cautions nécessaires pour en PRÉVENIR
les passants des rues, sous une pénalité
n'excédaut pas VINGT DOLLARSet un
emprisonnement n'excédant pas trente
jours.

Par ordre,
F. W. L. PENTON,

Chef de Police.
Bureau dn Chef de Police,

Station Centrale,
Montréal, 20 janvier 1866. efpapts—3
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CORPORATION DE MONTREAL

BUREAU DES REVISEURS.

Avis Public
EST parle présent donné que

le dit BUREAU DES REVISEURS nommé pour
reviser 'a liste des voteurs pour la prochaine
Election Annuelle d'un MAIRE, et de CON-
SEILLERS)ainsi que pour les Elections Parle-
menutaires, dans cette ville, S'ASSEMBLERA, à
l'Hôtel-de-Ville, TOUS LES JOURS, à DIX
heures du matin, depuis et après SAMEDI, le
VINGT JANVIER courant, et tous les jours
snivants, jusqu'à ce que toutes les dites listes
des voteurs suient réglées ; et que la révision
des listes 8e fera dansl'urdre suivant, savoir :

ox

Le bureru revisera :

Lea listes des Quartiers EST, CENTRE et
OUEST, SAMEDI, le 20 janvier courant;

La liste du Quartier STR. ANNE, LUNDI, le
22 janvier courant;

La liste du Quartier ST, ANTOINE, MARDI,
le 23 janvier courant ;

La liste du Quartier ST. LAURENT, MER-
CREDI, le 24 janvier courant ;

La liste du Quartier ST, LOUIS, JEUDI, le 25
janvier couraut;

Ln liste du Quartier ST. JACQUES, VEN-
DREDI, le 26 janvier courant;

le 27 jauvier courant,

Et toutes personnes qui ont demandé à faire
ajouter leurs noms à quelques-unes dos dites
listes ou qui out objecté aux noms maintenant
sur Aucune dee diteslistes et demandé à les en
faire rayer, ou qui sont en aucune manière inté-
ressées dans les dites listes, sont par le présent
uotifiées de se présenter devant le dit Bureau
aux jours ci-dessus mentionnés, pendant lesquels
les listes dans lesquelles elles sont concernées
seront révisées.

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, |

Montréal, 9 janvier 1866. es—l45

 

 

CORPORATION DE MONTREAL
—_

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.

AWHass

EST par les presentes donné
Qu'en conséquence de la BAISSE EXTRAODI-
NAIRE DE L'EAU,à lu tôte du canal de l’Aque-
duc, et de Ju diminution de lu foree motrice qui
en résulte, Ia provision d'eau sera, jusqu'au ler
AVRIL prochain, repartie comme suit :

Toute coite section de in cité qui ae trouve au-
dessous du niveau de la rue Sherbrooke
recevra l'eau depuis SIX heures A. M.
jusqu'à SEPT heures P. M. chaqua jour.

Et cette section de la cité qui se trouve an ni-
veau de la rue Sherbrooke et au-dessns,
depuis SEPT heures P. M. jusqu'à SIX
heures P. M. :

Pendant co temps la viile aura son approvi-
sionnement d'ean ordinaire lorsque les circons-
tances le permettront,

(Par ordre,)
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l'A queduc.
Hôtel-de-Ville, }

Montréal, 11 janv, 1866

ARRian
$ DB LA

Compagnie de Petrole Lewellyn
A vendre au Bureau de

LEWELLEYNET CIE.,

131, Grande Rue St. Jacques,

Où l'on pourra so procurer toutes sortes de
renseignements sur cette importante Cempa-

soie. A, PELLETIER.  °
"149

bm—146
  25 nor.

Laliste da Quartier STE. MARIE, SAMEDI,|

3. Un
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CORPORATION DE MONTREAL

Département des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS
DEN soumissions cnchetées ,

adressées au soussigné et endussées ‘“ Soumis-
sions pour de la pierre, ” seront reçues au Bureau
du Greffier de In Cité, jusqu'à QUATRE heures
P. M, JEUDI, le ler février prochain, pour

l’EXTRACTION ET LA LIVRAISON
DK

500 Toises de Pierres Concassces,
A être prises sur le terrain de la Corporation de
In Cité, situé entre le Réservoir et la rue, au bas
de la propriété do Hugh Allan, Ecr.

Les soumissions devront être en conformité
sswec les termes du dévis que l'on pourra voir au
Bu eau du soussigné, le et après jeudi, le 25 du
courant.

Elles devront être fuites sur des formules en
blanc que l'un pourra se procurer À ce bureau et
fournir les signatures de deux personnes respen-
sables qui s'engngeront à se porter cautions pour
la dne exécution de l'ouvrage.
On ne s'oblige d'accepter ni la plus bagse ni

même aucune des soumissions.

ès A

 

Par ordre,
P. MACQUISTEN,
Inspecteur de ia Cité.

Hotel de-Ville,
Bureau de l'Inspecteur de ln 4

Montréal, 25 Junvier, 1806. cs—5

 

   
CORPORATION de MONTREAL

AVIS PUBLIC.

Le MAIRE,les ECHEVINS et les CITOYENS
de ln cité de Montréal, par leur Conseil et Pro-
cureur soussigné, donnent, par Jes présentes,
AVIS PUBLIC que LUNDI, Ie DOUZIEMEjour
de MARS prochuin, à DIX heures et DEMIE du
matiu, au Palnis de Justice de cotte ville, ils
présenterout, par le ministère de leur dit Conseil
et Procureur, à un des Juges de la Cour Supé-

 

vieure du Bus-Cunnda, duns et pour le District
de Montréal, en la Chambre, une Requête de-
maudant au dit Juge de choisir et nommer, en
vertu de l'Acte de la Législature 27 et 28 Viet,
ch. 60, trois personnes capables et désintéressées
pour ugir en qualité de COMMISSAIRES, pour
fixer et déterminer, conformément au dit acte,
les prix et compensation à Être accordés pour
les lots ou morceaux de terre ou bien-fon ls
ci-après mentionnés et désignés, que la dite Cor-
poration de ln Cité de Montréal a décidé d'ue-
quérir par résolution passée le vingt-septième
jour de Décembre mil huit cent soixante -et-ciny,
pour l'ÉLARGISSEMENT et le PROLONGE
MENT de In RUE ANDERSON, savoir ; —

No. 1. Un Inpin de terre, avec bâtisses ou parties
de bâtisses sus-érigées, borné an nord-
ouest par la propriété de James Simpson,
au sid-est par la rue Lagauchotière, au
sud-ouest par la rue Anderson nord et au
nord-est par le résidu de la propriété de
Benjamin Comte, tel que requis pour
l'élargissement de ln rue Anderson.
terrain sans bâtisses, borné au nord-ouest
par la propriété de Julin Fratherstone, au
sud-est par In propriété de Benjamin
Comte, au sud-ouest partie par Ia rue
Auderson et partie par In propriété do la
succession Cunningham, et au nord-est
par lerésidu de In propriété de James
Simpson, tel que requis pour lélargisse-
ment et prolougement de lu rue Ander-
son.

terrain sans bâtisses, borné au nord-ouest
pue lu propriété d'Alexander Wand, au
sud-est par la propriété de James Simp-
son, au sud-ouest par la propriété de la
succession Cunninghanr, et an nord-est
pur le résidu de la propriété de John
Fratherstune, tel que requis pour ie pro-
longemeut de la ruv Anderson.

terrain avec une remise en buis gus-Érigée,
horné au nord-oucst par 1a propriété de
J. ll. Dorwin, an sud-est par la rue An-
derson, su nord-est partie par la propriété
de Julues Simpson, partie par lu propriété
de John Fratherstone et partie par la pro-
priéte d’Alexander Wand, et au sud-ouest
par le résidu de la propriblé de la succes-
sivn Cunningham, tel que requis pour le |
prolongement de In rue Anderson.

5. Un terrain avec partie d'une remise en bois
sus-érigée, borné au nerd-ouest par la
propriété de Robert Weir, an sud-est par
la propriété de John Fratherstone, an
sud-ouest partie par la propriété de ln
succession Qunningham et partie par la
propriété de J. H. Dorwin, et au nord-est
par le résidu de 1a propriété d’Alexander
Wand, tel que requis pour lo prolonge-
ment de la rue Anderson.

Go. Un terrain sans bâtisses, borné au nord-ouest
par ls propriété de Robert Weir, au sud-
est par In propriété de ln succession Cun-
ningham, an nord-est partie par În pro-
priété d’Alexandee Wand, et au sud-ouest
par le résidu de Ia propriété de J. H,
Dorwin, tel que requis pour le prolonge-
mont de in rue Anderson.

7. Un terrain snns.bâtisses, borné an nord-ouest
par la propriété de James Laurie, au eud-
est partie jar la propriété d'Alexander
Wand et purtie par la propriété de J. II.
Dorwin, et au nord-est et au sid-ouest par
le résidu de la propriété de Robert, Weir,
tel que requis pour le prolongement de Ia
rue Audersun.

8. Un terrnin avee bâlisses sus-érigées, borné
au nord-ouest par la rue Dorchester, au
sud-est par la propriété de Robert Weir, ot
au nord-est et nn sud-ouest par le rési-
du de la propriété de James Laurie, tel
que requis pour le prolongement de la rue
Anderson.

HENRY STUART,
ROUER ROY,

Avocats de Ia Corporation de
Montréal,

Montréal, 23 janvier 1866 Lf—4

(A être publié dans la Minerve et le Pays les
23 &t 25 Janvier courant.)

 
 

Huile de Charbon,

Kerosene et

Benzine
A vendre par les soussignés,

EN GROS ET EN DETAIL.

Transporté sans charge extra par toute la ville

MACTAVHR BROTHERS.

Montréal, § jaur. 1888. sted
“61, Roa Bt.own} |"

PAR BENNING er BARSALOU.

CHAPEAUX ENDuMMAGES
LES SNoussignés ont reçu ins.

truction de vendre aux magasins de THUS, MAY,
Eck, No. 480 Rue St. Panl, LUNDI, le 29 janvier
courant, pour le compte des soussignéset autres
intéressés

 

MW
O $ 15 — UNE OAISSE DE CHAPEAUX

DE PAILLE POUR FEMME

Eudommagésjpendant lu traversée du steamer
“ Belgian.”

Vente à DEUX heures.
LENNING ar BARSALOU,

Encanteurs.
37 janvier. 6
 

Dansl’affaire de Thomas Redmond,

IRSOLVABLE.
 

1, sera vendu par encan pn-
blic, par ordre de T. 8. Brown, Syadie Ufficiel, 1+
fonderie qui se trouve duns les chnutiers de
construction de navires de M. Cantin et à la
fonderie de M. Redmond, JEUDI, le premier
jour de FEVRIER prochain, les effets mobiliers
appartenant à la succession de Thomas Redmond
consistant en

Charbons, Sable, Fer en saumons,
Plaques à bouilloires,

Moules, Patrons,

2 Engins à vapeur de la force de
12 chevaux,

“ Tous les outils et le matériel nécessaires pour
une fonderio et un atelier à polir.
On peut se procurer des catalogues des En-

cauteurs,

CONDITIONS LIBERALES.

La veute commencera à DIX heures,

BENNING sr BARSALOU,
Encanteurs.

25 janvier ja—5

 
 

FERRONNERIE.
 

 

FERRONNERIE et POELES.

POKELES DOUBLES divers patrons,
POELES DOUBLES a 2 Fourneaux,
POLLLES de CUISINE peur Bois

eu Charbon,
POËLES de PASSAGE,
ALBANIAN,

MORNING GLORY,

NORTHERN LIGHT,

AVEC TX

Assortiment General de Fer-
ronnerie

210, RUE ST. PAUL, 210,

Au coin Place Jaeques-Cartier

Vieux poéles et vielle fonte pris en échange.

G. LEPAGE.
78 sept. 1865, em—105

 

CROWE & LAPIERRE,

FONGHRONS zr SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL.

{V & Ke, sontprêts à exécuter
\ /e toute cominande dans leur ligne, tels qne
Cudre-lorts, Portes en fer, Cuntrevents, Serru-
res, Cie,

POSAGE DE CLOCHRS,
Bstampes de toutes sortes,
Tout ordre exécuté daus le plus court délai et

à bon marché.
4 octobre, aa—107

 

Machines patentées pour tor-

dre le linge.
CETTE machine connue sous

le nom de “ Universal" munie de Roues dentées,
s’adupte facilement sur toute espèces de cure.
Elle sauve de l'ouvrage | Elle ménage le linge !
Toute personne tenant Maison derrait en avoir
une,

 

A vendre chez
G. HAGAR & Co,

Nouveau Numéro 520 Rue St. Paul.
jao—los30 septembre

 

‘Histoire du Gouvernement Parlementaire
en France. — 1814-1848 précédé d’une in-
troduction par M. Duvergier de Hauranne
3 forts volumes grands in-12, broché... 5.00

Cours complet d'Ecenumie Politique pra
tiques ouvrage destiné à mettre sous les
yeux des hommes d'Etat, des Capitalistes
et des Propriétaires Fonciers, et en gé-
néral de tousles citoy ‘ns, l'Economie des
Sociétés, pac J.-Baptiste Say, 2 vols. de
670 pages chaque in-8 broché..........

Système Pénitentiaire complet ; ses applica-
tions pratiques à l'hov.me déchu dansl’in-
térût de ia Sécurité publique et de la mora-
fisstion des condumnés, par A. Lepelle-
tier de in Sarthe 1 vol. de 864 pages in-
B broché...vecconcoccccse0. 2,25

Examen du Système Commerciale connu
sous le nom de Système Protecteur, par
M. Michel Chevalier, de 424 pages in-8
broché....….00s0u0 0000000 ’

Des délits et dus peines, par Beocaria, Nou-
elle Edition précédé d'une introduction
et ascom ite1 d’un commentaire par M.

5.00

Faustin Hélle 1 vol. in-13 broché...,... Bo
Du Crédit ot des Banques par Coquelin 2e

Edition, revue, annotée et précédée d’une
Introduction par M. Courcelle Seneuil 1
vol. broché... ..….….….…..….sosenoccse, 800

Recherches sur la natrire es les causes de 1a
richesse des nations par Adam Smith tra-
duction de Germalu Garnier 3 vols. in-13
brochb.. 05 00cunosqccacc0s 00 0000000 À

Cours de Comptabilité Induatrille et Coîn-
merciale par M. Bepmale, une brochure.. 680

Nouveau Système de Comptabilité Agricole
par F. M. F. Ossaye, une broehure.. .,.. 130

Méthode Simplifiée de la Tenue des livres,
ou ia partie deuble mise à la portée de
tout le monde par M. F. Queyras, de Edi-
fiOM.....000000u. verve cecsu00so0000, BBO

Tables de Logarithmes à cing décimales d'a-
rès J. de Lalande, par J, Dupuis, Bditjon
téréotype 1 vol,. in-18 rel..…......….... 8Y

Petit Traits de comptabilité Agricole en
partie simple, par Edmond de Granges de
Rancy, ane prochure, ie ét sou 488

Etudes sur le Régime des Mannfotnres, par
Louis Reyband, 1 vol, in-13 brocbé..... 1.78

Bn vente à Ia Librairie de
J. B., ROLLAND av, FITS, oo BueSt Vineont Nos.Ld01:16,

-31 décembre "1865, Competes
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12 ASSURANCES.-

HPASSTURANCE ROY
fase edsCONTRELEFEU ET SUR LA VIE.
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: Deux Millions Sterling.
DEPARTEMENT DU FEU+=

LA Horm wat
PROBXHÉRMENTLA PLUS GRANDE COMPAGNIE:D'ASSURANCE DU MONDE!ENTIER. |
CATH ION de A

. 

ows sieREVENU ANNUEL, -
FONDS EN MAINS. POUR RENCONTRER LESPERTES,PLUS DE 12800,000 ctaudertlg,

——OpFFFET 0 TES CESSE et
Avantages pour les nsslicdycortirdiofolCid ifie

os

ITA
aretnaa

Bilal a. ind.

LA COMPAGNIE EST EN MUYEN DATTIRRR™ PF
“AVANTAGES OFFERTS |

ihEAPBeKe: Piles LE:
3. Revenu dyine importance sans exemple.
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- 7250,000

TENTION D
AR CETTE BRANCHE.
wre ea vus sat. 1 4

ption assurée à des taux modérés.
t.
 

4." DEPARTEMENT DE LA VIE.

SUR LA VIE
1856" xT 1800.

“PEUX par cent par ANNEEsur la SOMME ASSUREE,
ÉTANT

CRBER HY TS 4
autioitise

QUI Al

sCOYRANIELLEMENT ' DECLARE
 0

LE PLLS FORTBONUS
r ÊTÉ

PAR. AUCUN AUTRE BUREAU.
 

DORKS AUX ASSURES SUR LA VIE,
YRSBIRECTEURS ATTIRENT IATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

‘AVANTAGES OFFERT
d'un ample capital et exemp
oodata

- 15 eh eo' 4

1. La garantie
société, #41

2. Prémiume modérés. .
8. Peude charge d'administration.
Æ''Erotapt côgtenientdes réclamations.

S PAR “ LA ROYAL:
tion de l'assuré quaut à laresponsubilité de lu

#5;Vours de grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale.
¢ ~8, Forte participation dans les profits par PAssurg, allant aux DEUX TIERS da leur montant

-astlous.les

1.

~~ Janvier 18685,

 

  
  À

Figne de Chemin de Fer du
Bog > 4

érmont Central et de la

Riviere Connecticut,

ARRANGEMENT D'HIVER.

LA SEPHE TOUTEDIRECTE ET SURE.
* ENTIN

> MONTREAL »rBOSTON, NEW-TORK #7
toutes Lis PLACES INTERME-

DIAIRES

DEUX CONVOIS DUEXPRESS PJAR JOUR.

Express du Matin, S.TO A. HI.
Lew Blur, Boston, Lowell, Lawrence, Nashua,
“anchster, et toutes les places intermé-

. Qläfres, arrivant à Boston daus le même
z apréd-midi, aussi a Lurlingtén, Troy et

. Albany.

ExPRESs ve L'ApRÈs-Mini : 3.13 P. M. pour New-
York, ; Boston, .\Worcester, Brattleboro, Nor-
thampton, Springfield, Hartford, New-Ha-

>3Yen; arrivant à. Boston à 8.30 A. M,etd
“New-Yorkà'12.30 P. M.
Sur ceite:zpute il à des.chars àlits qui font

le parcours depuis St Albans jusqu'à Boston ct
SpringheldiT ta cool

Les passagers pour New-York par celle route,
ont un temps plug que spffisant pour prendre le
déjeunerau fameux Hôtel ‘* Massasoit,” à Spring-

mbeldgeharrivent Émalgré; ce délai, à New-Y ork
. BUSSLJÔL que par aucuneroute, oo
.. Tousleg hagages par cetteligne sont examinés
par lés Dounniers des Etats, ct on y met des
tickets quiles: font passer partout sans que
les passagers aient plus de trouble avec.

ia heer les billets ot plus amples informations,
qu'on veuille bien s'adresser an Bureau de Is
Go ie, No. 15 Place d’ Armes.
ORE TO PICARD er CARDINAL

Agents à Montréal.
W. B. BRINSMADE, Surit, C, Ç. F. Conn.
DNA, Agent GénérakC1

Montréal, 5 janvier. , . cm—144
SalI 5

ruos onaWTMESa
mur à co

cing.aus, aux. polices qui auront alors deux ans d'existence.
H. L. ROUTIT, Agent.

Montréal,
J L.BRAULT,

Agent pour le département français.
aa—14h,

 

La Compagnie d'Assurance
ET LB

PLAGEMENT DES CITOVEWS
BUREAU : — BATISSE DE L'UNION

Rue St-Frangois-Xavier,

MONTRÉAL.

2 janvier 1866,

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL,
DIRECTEURS :

BENJ. COMTE, Ecr, PrésipenT,

HUBERT PARLE, Ber, LOUIS COMTE,, Eer.,
ANDRE LAPIERRE, Ber, .

ALEX. DUBORD, Ecr, MIC. LEFEBVRE, Ecr
J. F, DURAND, Ecr,

L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Eer.

aa—143
 

 
LA plus économique dé toutes

les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
In COMPAGNIE D'ASSURANOE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Sun but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés eu cette Cité. Il est
donc del'intérôt des citoyens d'encouragercette
Institution si utile et si ilorisssante, DUFRESVE& MoGARITY

UNA 0 Ln tTLY os PE . |
EXPOSENT EN VENTE :

Dindons vages (gl 03)" deh + A

veERER BA ngleterre
dat 58 218 61° cOnnatds (Canvas Back)

Le Bureau de la Compagnie est au No. ?, Rue
St. Sucrement. ..

ANT. COMTE,
i Jen Secrétaire.
| 14 nor. 1865. aa—43
 

COMPAGNIE L'ASSURANCE Violen) “Chdlles Fralelies
Perdrix du Canada à 50c le connle
MROETERTES“JambonsUMCinfat de “Davis

Langues Sulées do
| tn 25ques Be BiMe*(famées)

ta "Malaga et Rlmaîté; NE
= Ring pop lif’ de Webi Brid deLoddres
Afigndey du. Joiirdain of$n Egaillea 5

% 4 InvitudtA pafaterre Mae
“ét cesdyr BrésilGix noMrêlles

  

 

—— AUSSI! —

Fruitæéristallisés en boîtes ot enbouteilles de goût
Desserts: . do do do
Tarte-#: «do do do

+'Fromageraffiné. (le seul dépot)
Fromage Angldis Stilton..
Fromage Queen's: Arms (vieux et beau)

>. an x

“REÇOIVENT TOUS LES JOURS DES

-FINNAN. HADDIES fruis fumés.

DUFRESNE Er McGARITY,
. 228,:Rue Notre-Dame.

, 113

—ET—

11 janvier.
 

= AAGETAESR.
Th , - | A VIS ;

RME LL 2400 .

5pérsonnes qui désirent
souterire Aux 'Publicatiônsstivdfites, ponrrunt le
faird-on’ t'édredsänt“tous lesjobta, entre MIDI

v4t DEUX-bélives; À T.'BROY,’ Agent-Géntral,
No/$, Rue 8t. Joachim,H ‘ute-Vilte, Québèe.
ae aun . a f ot . ENR

y L'Eçonomitté Français) *°

  

 

 

eJéll[yatration de Paris, .... Le
Le Runstiller des Dumeset-:Demdiselles,
Le Gourtier. des Etats-Unis," Cian
Ln Semaine Littéraire,

tLe Pays...
L'Ordre, 39 vic, 0!

odôUnion Nationale,
La RevueyAerico

PS €

  
le, =, ze , , : Chin Vv

de Jpurual. de.InstructionPublique, relié en-volu- |.
HCN tobeélégant, etoyi a! =:

Le Fret 2?

  

 

a: ;
UHgodnômibré d'Éüttes Public

: “URION COMMERCIALE,
Contre le Feu.et sur la Vie,

LES soussigndés ont nommdé

| MM. G. 0. DeLORME.

- ANTOINE TELLIER
leurs Agents assistants. pour.prendre des ASSU-
i RANCES a In Compagnieci-dessus, dans lu Vité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON =r CIE,
Ageuts généraux pour le Canada,

Montréal, 10 janv. 1505. 146
 !

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avnns l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l'Union Conumercude, contre le fou
ct sur la vie. Cetle Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sères garanties aux persunnes
qui désirent s'sssurer. .

L'activité et la ponetnalité que nous apporte-
rong dans Uexercice des fonctions que Jes agents
généraux ont bien voulu nous coufier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part légitime de
patrounge.
. Ja clusse commerciale des campagnes comme
celle de In Cité trouvera de son uvantage de s'as-
surer à l'Union Commerciale, ct nous serons
toujours prêts à répondre À toutes les demandes
dans, Je plus court délai. Tonte communiention
pourräit nous étre adressée an Bureau de Poste,
Botte 533,

: G. 0. DxLORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév, 1865. 12
 

 

LA 5me et Gme LECTURE
La SUR ;

LA GUERRE AMERICAINE
; … PAR .

L’Hon. L. A.DESSAULLES
MAINTENANTEN Vaste

Chez lesPrincipauxLibraires
f itTIT

. ET AU’

BUREAU DU*PAYS.»
2 7e te.’ . ; von

¢de cetfe occasion pour te-
¢ encouragement qu'il en
Gif] dotitintéra & «0 charge

e SA dV'ARitiées 64 de Collections, 1e
_ddisantlavectautæls dilifehes possible,

45 janvier 1886, an

*héreier1d
reçu. et le profi
de tBatel stétés

sa
144

Prix: 5 Cents par Livraison.
EET }

ut, 8
pretTe
"26 sept

thy RTS “de
procurer ‘aussià ees différentes
imières Lectures, ,

: SEL eut 14s 

|ACTE des FAILLITES, de 1864.

Acte‘des Insolvables de 1864,

 SLaureiit:

 

, (Dana l'affaire de)

THOMASDAVIDSON, de Montréal.

* Insolvable, =

T’INSOLVABLE m’ayantdépo-
56 un acte de composition et de décharge, je |.
donne avis par les présentes que s'il n’y a aucune
op'ositibh de filée dans les six jours juridiques
qui suivront-lu dernière insertion du présen)
avis, j'agirai alors suivant les termes du dit
acte ei gerni piËt alors à délivrer aux différents .

dogs de cémpositiou, ESA
PHILIP S. ROSS,

Syndic.
sMontgésl, 19 gapvier 1866 © Gary ¥ * 22
 

 

©. paop- DANS L'AFFAIRE
D'ALEXANDRE QUINTIN pir DU-

BOIS alias ALEX. DUBOIS,alias
A. L. DUBOIS, tant individuelle-
ment que commo associé de Dubois et
Fils, de Acton Vale, C. E., Insolvable.

 
LES créanciers de L’Ensolvable

sont notifiés qu’ila fait à moi syndic soussigné,une
cession de ecs bienset effots, sous l'acte ci-dessus,
et ils sont requis de me fournir, dans deux mois
de cette date, leurs réclamations, en spécifiant la
garnntie qu'ils ont, si touto fois il y en u, et
de quelle valeur elle est; s'il yen a pas, do
constater le fait, le tout devant être- nitesté
sous serment, avec les pitees justifientives d
Fappui de leurs réclamations.

: T. 8. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 jaurier 1860 #—144
 

Acie concernant a Faillite 1364
 

BENJAMIN LYMAN, HENRY LYMAN et WIL-
LIAM li. CLARE, tous trois de la Cité et
District de Montréal, marchands, associés,
faisant affaires comme tels, an dit lieu de
Montréal, sous la raison sociale de Lyman,
Clare et Cie,

Demandeur s.
vs,

Dame ELEONORE BOUSQUET, de la paroisse
de St. Mare, dans le District de Montréal,
marchande jublique, femme de Frangois
Xavier Loiselle, duméme lieu, commergant,
et de lui dâment séparée de Liens, et dûment
autorisée par son dit mari, et fiuisant affaires
en la dite paroisse de St. Mare, sous le nom
de E. 1. Loiselle, et-le ditl'rançois Xavier
Loiselle pour autoriser sa dite épouse autant
que besvin est,

Défendeurs.

 

Un Bref de Saisie n été émané en cette cause.

T. BOUTHILLIER,
s Shérif..

Montréal, 28 déc. 1865, ff—143
  

HOTELS et RESTAURANTS.

HOTEL ST. LOUIS,

No. 64, Rue St. Gabriel, No, 64
MONTREAL.

À MAGLOIRE LONGPRE à
JVR 6 l'houneur d'informer le publie qu’il a
transporté son hôtel do-la rue Notre-Dame à la
rue St, Gabriel, No. 64 dans la magnifique bâtis-
se occupée dernièrement par le Commissariat,

Ce nouvel HOTEL a déjà la réputation d’ôtre
l'un des premiers Restaurants de Montréal au
double point de vue de sa bonne tenue et du
cotsfort que l'on y trouve. Un grand nombre de
chambres à concher des mienx montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.

249 mai 1865. an—52

HOTEL DE L'EUROPE
21, Lust Houston street.

au coin de Cosby strect, New-York.

table d'hote et chambres meublées

Mmes F, PRATS & H: CHOL.

 

 

 

 

PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

18 juillet. ui fm——74
 MFe

VENTEPAN ACTORTE DE JUSTICE
 

“on

: ; x ir
SERA veñducen l’étude des neo-

taires publics squesignés, No. 32, Pet} à rue St.
Jätques} en cette cité, A criée publique, au
‘plus haut et dernier enchérisseur, LUNDI, le
VINGT-NEUF Janvier courant, (mil huit cent
soixante-six, à ONZE heures de l'AVANT-MIDI,)
la propriété suivante dépendant de Ia succession
de feu ANTOINE DUBORD prt* LATOURELLE,
savoir :

Un LOT de TERRE ou EMPLACEMENTsitué
en la dite cité de Montréal, an quartier St.
Louis, bbrné en front au Nord-Ouest par la
rue Lagauchetière, derrière au Sud-Est par
Séraphin Turcot, du côté Nord-Est par
l'emplacement vendu À Madame Codère et

  

.Sud-Onest pur Antoine Viger;. de la gonte-
nante.de quarante-un pièds de largelir*dans
les lignes du front et de l'arrière, sur qua-
tre-vingt-sopt-pieda-de profondeur, le tout

sue vieille. maison ed pierre pidéux côtés
ou logements et autres dépendances sus-
érigées ;—avec aussi l'augmentation de ter-

   

Ini appartenant aujourd’hui, et du côté |

mesure Anglaise ct plug ou moins ;—avce|.”

ERANIENTEON-

: di filtreGRANDEÉSAMSIIONDEDOBLIN SALSEPAREILEEDEBRISTO
Wi !

  

  

 
Bet

Glasgow etLiverpool. !
vis: PS CE

YFDei Billets de Retour peuvent être obtenus d
desprix très réduits.x

RE ob sedGTR UE SU

LA digne ‘de 1ämale de cette
COMPAGNIE’se cbripose des Vaisseaux

suivants de première Classe:

Peruman.. 2,600 ton.—Capt. Ballantine
Moraman....2,650 ton— Aiton
Hibernian.... 2,484 ton.— * ‘Datton -
Belgian... 2,400 ton— “ Brown
Novu-Scotian.. 2,800 ten.— : 4 Wylie:
North-American ÿ. ©. 1,984 ton:—- ‘Kerr
Damascus 1600 ton— “ Watt

Transportgpt op males4Gagagtde
Etats-Unis. :- 20

  

 

 

Las on, oe
   

Partant de LIVERPOOL toys,Ig8
et de QUÉBECtous les SAM 13, durant la sai- Lo, ;

Gsndoälert3) pour |'Billules V égétales -et Sucrées
le > DE ’

   son, arrêtant à LockFoyle (Lond,
recevoir à bord et miettré ferre les Mäiles et
Passager pour l'Irlande.et l'Écosse,

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.GEORGE. ...7,468 Tons...Capt.’ Smithapt. Sn 

ST.-DAVID. ..,..1,650 * ../. Aird
ST-ANDREW...1,432 © ... « Scott

Me  TrocksST.-PATRICK:..1,207" +
A 2° 01

(Voyageant enfze lu-Clyde,Quéliec et. Mont-
réal, touchant à. Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant là, saison navigable
aur le St. Laurent.)

PRIX DU. PASSAGE de Quebec à London-
derry où Liverpool à

CABINE..........
   
1, $06 et380

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT....

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance. …
Un Clirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau, Co
Pour fret et autrespagtieylarités; sjadresser à

- : H: ur ‘A. ALT:AN,

Coin des rues Yourilleet de ls Commune,
_… -Montréal.

19 mini 1865. et Ale51

; do. ow Maui a

PORTRAITSI PORTRAITS! !
M. Lcévelllé, artiste-photogra-

phe, No. 136, RUE NOTRE-DAME, peut, comme
par le passé, exécuter’ des portraits de toute
grandeur, dépuié la Carté’de Visite pour Albüm
jusqu'au portrait de dimérision naturelle, destiné
à être peint à Phifle. P 0 # Ci

Lies anciens portrails peuvent être copiés et
rétablis à leur état naturel, ’
Attention particulière pourles enfants. .

Visitez cette magnifique collection de portraits
taut à l'huile que_ photographique, avant d’aller
ailleurs, able Ar d'artçatec lequel îls sontpris,

Fo. .

ng Ce RE ESES

PORCHERON &‘dOMTE,
COURTIERSETAGENTS,

64, Rue St:Francois-Xavier
. MONTREAL.

jpercheromet Comtesechargent

  

  

 

 

américain ; Billets américains ( Greenbacks)

gs à commisssion.

Billets Negocies.

PARTS-DE BANQUE,etc, etc,
Yan a AD. TOBCHERON,;

0, MCecot
“18 mai1865.© Lo aa—51

  rain fuite à ce loten vertu d'un acte d'ne-

juin mil huit cent quarante-neuf, passé de-
vant Mtre. À. Montreuil et son-confrère,
Notnires, à Montréal ;—avec droit de pas-
sage de huit pieds anglais de largeur sur
l'emplacement ci-dessus mentionné de Ma-
due Codère, pour communiquer d'la rue
des Allomunda,. à être pris le long de Ia
ligne de derrière du dit emplacement de
Madame Codère, mais en attendant que In
la pelito muison de bois qui se :roure surle

lement ; et même après qué-la dite petite,
maison de bois aurn cèssé d'exister, il scra'
loisible à Madume Codère, ses hoirs'et ayant
cause, de laisser le dit passage là où il
existe actuéllement élait entièrement dé'son,
choix-de donner passhgé datg lhiht"on l'Hà-!
tre place, le tout suivant l'Héte “de vetie‘
qui & étô passé pu faveur-dé Madame Co-
‘dère, : ° - .

Cograghin !
Les conditions de la vente seront lues publi!

quement et expliquées lors de la vente, On peut
la connaître snparavanten s'adressant aux Sous-
signés. es

part #4Ve SE
PAPINEAU, PAPINEAU gr DUMOUCHEL,

te Notaires Publics.

csbfps-=146Montréal10rier Jog)
 

 

UN ‘superbe chien Terrenenve
noir, Agé, de16ndis.4L stivait deux datdesquänd
il a été perdu il y a quelques semaines. On
poñrra le ravoir cn #'udressabt au No, 33 Tue<

 

-Sadresser ay cord rec le voisin Viger, en date du quatre |.

dit emplacement de MadameCodère soit dé- |-
placé ou cesse d'exister, ce passage pourra su:
être donné et sera pris là oùil existe actuel- |. ,:

TROUVE offisbn
?

ossSomafiydes.erpalsemplieavec pose

TR

      
HERR

LANA !
: —

LMM ol

s..1eMerchand-LeilleuE, 1209 ifa

qu'ils en voulu Injaccorder jusqu'd ce jour,
prend la liberté de les informer aul s'est assu-,

les service& d'ds'debtnidtieérd tailleurs

     

=

de toute, négociation de changesterling et [-5 720. DENANDEZ
trente sous; etc, etc, achetés, vendus etiéchan- | g'5

T    

Isrse chargent‘aussi de vendre ot acheterdes|.‘

| “Montréal. 19 septembre 1865. ‘ *
I

ui 4

pasoo

HS FR

| >@prplètesy Is Hd'chagite. * :

| TUBRS EN CAOUTCHOUC

3 . ‘. 1JOR77

REMERGIMENTS. ““ |F;
sidave bo

Le

No. 346 ;'SRERONGRE - DAME] »"Lk
Reta? BiH Pas 55

TOUTbin fleriterdétkihnt fes amis: peadtPhonemede
et Shapmbreuse clientéle de l'encouragement| w

ont bi

-hbpéciNis

(en bouteilles d'une pinle.)

TaSR

    

 

+00. ;

VAPEURS OCEANIQUES|. 777777268508 7
| CS mela  — Legrand Purificateur du sang!

‘ +»MONTREAL. Pirtia «ièrement recommandé

CARRANOBMENT-DIÉTÉ.

|

hororiJoPmtihoope
ympeursdü ‘ corps” deviénnent fulsaines’ par

tx dal ; indérry créti peau durant'les mois }..dondèr leurs secrétions duns la peaw duran

egprasagers sont entél$## jourLon neers d'hiver. Ocpiffssaiit détersif nettole toutes les |
sarties du système et devrait être pris tous les,
jours comme boisson diurétique pour tous ceux

qui sont mulades ou qui veulent éloigner les

maladies.
pour la guérison permanente des cusles plus
dungereux parmi les maladies suivantes :

C'est la seule véritable préparation

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétiga
pour toutes les espèces d'Eruplions Scrofuleuses
C'est aussi un remède suns paralèlle pou les
Rhumes, Enflures Blanches, Névialgie, Débilité
générale du systême Nerveux, Perte de l'Appélit,
Lungueurs, Etourdissements cf toutes les Malu-
dicsdu Foie, tes Fièvres Intermiltentes, Fièvres

…  Billieuses,Juunisses, etc, etc. cu
On ‘garantit que c’est la préparationla plus

pure et la pluspuissanite; faite avée de'lA vêrita-
ble Salsepareille de Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes lea plys,dangereuses.s _

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur
lequel on piis¥e cdmpier pour la” guérison de
toutes les  maladtes-occasionnées par l’étit im-
pur du sang et particulièrement les .

+

~

 

EREHCE"FOILo
Le GrandRgméde & toutes les maladies du

..tins,
Placé en fiole et

climats.
Ces Pillules sont prépaiées expressément pour

agh siültanément, avec ce Grand” Purificateur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas où In enuse de'ln maladie se
trouve dans l'inpureté du sang. Les malades
n'ont pas besoin de désespérer. Sous l'influence
-de ces denx GRANDS REMEDES, lez maladies
qui ont Été considérées jusqu’à présent comme
incurables disparaissent promptementet infäilli-
blement. Dansles maladies suivantes, ces pil-
lules sont le meilleur remède qui ait jamais
existé: i

La Dyspepsie, ou Indigestion,
maladies du Foie, Consti-
_Pation, Mal de “tête,
7, Hydropisie, ete.

Venduà Montréal, chez: Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Davidsonet Cie., Ken-
neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picaalt
et Fils, H. R. Gray, J., Goulden et par tous les
droguistes.
“20 jüin 1865. an—63

AVIS AUX DAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

 

Hn .

FABCÈS + SEINS.
 

Un-Préservatif et Remède
SUR ET CERTAIN EXISTE.
 

IF

L'INFAILLIBLEDUDr, L..
,Pour lesFemmes. «

* Préparé par DüBerget ¢t Cie, Murray Bay,
Felts tous IYPhifinaciens |respectables-de cette
vilfe. Co

“aa==10T,

 

"Béaxite: de Marubede Goniden
| * Pour ‘Tônx, Rhumes, Ctohp, - Entéüèments,
Maux‘de Gorge, etc. — C'est‘un remède‘inappré-

r ciable ët qui ne. faillit jamais. =
Préparéfeulentent ‘par

pe J. GOULDEN,
od Pharmacien,

Près dw Marché, Rue St. Layrent.

Hiilede Foie de Morue, pure et
Le La 2 fraiche, :

A vpodre par

 

+ 1. dofrooy,
ot tf *Pharhacien,

- >Près 'dà-Marché, Rhe St-Réurent.

 

Honteilles de,Nourrices pour
‘ fants, Chage

MAMTLLES,de toutes sortes pour ces bouteiles,
do do

MAMRPLONS en Vitré, én Caontchone, Bois, etc,
|SERINGUES—de Richardson; de:Lewis et autres

Eagtourg, en.Vitro, Caoutchipue, Métal, etc.
À Tendreper.
i Ads eMirEtes i

co wide GOULDEN+"
mat is nedied ofdiohuiite,

roues pid dhédèché,
+ Rue St-Laurent

ss L1Bes

4 Pen ; P|

21 oct.

osauqgs a8 da elonneb miorels ca 1205 |

  
fa shuia asus n°

LUI

WN op ont 20 [usant as |. !
ALES west]

M: AMEDEE LARUE, A1 20détue a002/4 7 so'aque niet 291 4inçi-122

 

gifbéitBarthlip‘gès qui sorti © SÈS ageliers, au LT
L'assortimié t dé M, VSde peu “être,

surpessé parauclib hujphétAbliséetient, CL
  

 

® ‘

vis-4-0is le biter!

eu} — :

eats as ds tg:

||

Téclsmintidite‘contie Tut, dd phisenter leurs comp.Rappelez-vaua du N6° 948, Rize ‘Notie-Dims, te lus yite d’iei qu PREM =fh du Herald, 3ièm porte de la.| s ABreeee ‘Ri my SlCURR,o 4! Rie Perranlt ou chez MM.  ‘9 janvier ét— 145
Da. REYNOLDSON, “Rue St, Frangois-Xagigs.5,sid fain1h FeprefiGravel, Rue St. Viucent,

2 dée. 1865. a el
jno—141

+

veut
Cw aba

ESLMBOLD

PuisGA Mpluies de3gesse, “des Fors,
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Foie, de l’Estomac.et des Inies-

pouvant résister à tous les
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-Préparations Véritables

 

:- Æompositian forrement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMEDE SPECIFIQUE ET INFAILLIBLE

"Gravelle of

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et entretient.les vaisseaux absorbants à
l'état de santé. Il dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fait disparaître toute
douleuret inflammation quelconque, Il est éga-

Eines,fompangot gpfpnts.
° ool bed sub

Las PH So For, oan

Lo , h lg 0 ge

XTRAIT>-DE- BUCHU
DE‘ 'HELMHOLD i

lydropisie,
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, tions habituelles, indiscrélion prématurée, et .
“qui sont reconnues par les symptômes

“_ quivants :

Paresse 5 ;
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse

Impuissance
. Mains brûlantes
Difficultés à respirer

Faîblesse d&'là*vue Insonñfes "7
Lassitudé générale  , Douleurs aux reins
Eruptions sur le:visage Rougeur de la pean
Pâleur Sécheresse de la peau

. À ces; I tôme s'ils ne sonf pas. combaitus
“avec” etreMédecine appropriée aux maladies
qu’ilsindiquent, peuvent suivre

“ LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Ero,

qui peuyent, chacune, conduiie au tombeau.
Qui peut dire que ces. maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruclles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissentla cause de leurs
souffrances ; mais personne ue l’avoue. Les,r>-

pair suite de consomptionprouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d’une fai-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
decine propre fortifier et àdonnerde la vigueur

TRAIT DE BUCHU DE, HELMBOLD. L'essai
peut convainore les plus incrédules.

CE
Dans plusieurs "maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l’ExTRAIT DE Bucuv surpasse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes,surle déclin de l’âge,
ou à l’occasion d’un changement d’état :

YZRErERez AUX. SVMPTOMES CI-DESSUS.

mde.£7

IL
Ne vous servez plus de baume,de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

| LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité,

NE
SÉÉVEZ-VOUS

DB

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les mitladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que'soit la enuse de l&'maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces drganes demandent V'aide
d'unlépütratit, 2. .

“ L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est le meilleur. dépuratif connu.

Tl à toujours l'effet désiré dans clique affec-
tion pourlaquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!

Extrait Iluide de SalsÉpareille compose
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLUL
Pourépnfifier le sang,guérir'toutes les maladies
chroniques ot, constitutiontielles provenant de
l’impureté du sang ; il est le seul] remède pour
la guérisondu Scrofule, de In Taigne, du Rhume,
des douleurs dans Ia moële deb ds, des Uléètes à
la Gorge et sur les‘Jambés, des Pnstules et Bou-
tons sur le visuge, Dartre, Erysipèle et toutes
les ériptioñssur'la péau, - ‘ *

ET EMBELLIT LE TEINT."
BEAUCOUP

de ces maladies qui affligent l’humanité provien-
nent de In corruption -du sahg. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pour le purifier,il
n’y en a pas pout égaler en efficacité l’ExTraIT
FLUIDE DE SALSEPAREILLE ZT COMPOSÉ DR HEux-
sorp. ll'nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de ln santé dans tout le système, et
chasse les hrimeurs qui causent les maladies. Il
stimule les fonctions organiques et fait dispa-
raître radicalementtoutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un parzil remède a longtemps
été désiré vainement; mais aujourd’hui le public
peut 'patirla première fois se flatter de le possé-
der, et compter suison etlcacité. L'espace nons
manquè ici pour montrer‘ les certifiénts qui‘dé-
montrent son excellence ; trhais léssdi- d’âne
simple boutéille démontrera dux malades que ses

présent.” '
Deux cuillers à table de l'Extrait de Salsepa-

reille, ajoutées à une chopine d’eau équivalent
la potion,de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut
sûrement un gallon de Sirop de Salaeparelle, ou
la décoction ordinairementfaite.

[SNEED CE ETE

LE LAVAGE DEROSE"
DE HELMBOLD- . .

Est excellent pour les maladies provetdit' de
‘dissipation bäbittrellé, On peat 'enadivir,tbn-
jbintenibnt 4¥eéles’ Bxtiaifs’ deBachd At la
Salseparefllé;dans tonitds’ Yes maladies ofl"ent
‘recommañdé. Des certifichts du caractdtele phus
respectable accompagnent’ foujétira le, remède,
Des directions sont aussi donnéespérefaire
mssge, Alsi quit tes nonty dé illiefsdb Tétdoihs,
Et au-dédèüs du"30:000 certifeats‘ hon gollivités.
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"pid linuve!fespectabilite, - pariniJed ‘Hiédedins,
“les hotel duClorgs;'Yes’ Hbthufs' 16thi! ‘eth.

.| Le‘propriétairét'sphe énddre vouluIvHeiner
‘publicité dans led’ Journaus.11 sight aipsl, pdrcs:

#

- Mon ‘Extralt de Salsepareille eùt un purifica-
teur désang ; mon Extraitdé Buchu eat un din-

comme tel dans tons les cas.
Tous deux sont préparés d'après des. prinoipes.

parementiscientifique—in vaouo, of sontbeg rama.
des les plus actifs qui peuvent être faits, Une 

6

Pour, les, fuiblesses provenantd'eûcèé, de dissipa- |

gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès|.

au système, -ce que fait .inyariablement l’EX- |’

HFAucune famille ne devkail se passer de ce Rc-

vertus"dépuissenttout ce qu’ils ont essayé jusqu'à |,
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Tree
épreuve immédiate et conclusive pourra les faire
comparer avec ce que nous voyons dansles gy.
vrages suivants : :

‘‘ Le Dispensaire des Etats-Unis, ‘les otivrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico.

l Chirurgieal Review,” publiée par Benjamin Tra.
quers, membre du collége royal des chirurgiens,
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im.
portauts sur la médecine en général,

D
VENDUPARTOUS LES DROGUISTES,

Adressezleslettres pour informationset con-
fidentielles à _..
Cr. HLT. HELNBOLD,

Chimiste,

+ coisaRINCLE, iLDER OT; ;
elmbold’s Drugand Chemical

  

…- Warehouse,

"594, Broapway, N.Y,

“ Hélmbold’s MedicatDepot,
No. 104, Souru TENTH ST., PHILs

 

Dévigz-vOUS DES-CONTREFAÇONS.

Demandez toujours les “Prépdrations Üe Helmbold |

N’en usez pas ‘d'autres 1 ;

Montréal, +0 mars 1865. H-—Aà--23
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Sant cértainément totbade lé plus efficace
pourla

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOITENCORE CONNU.

, LOSRE €ARE RARE

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAING!

Demandez les © PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVINS, ” et ne vous en laissez
pas imposer par l’offre d’une autre Préparation.

 

 

 

Ces PASTILLESsont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,
~ 1

Elles n'ont rien d'offensif & Ia vue.

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

admiges et, recommandées par la Faculté “Médi-
calé itampie-Spécifiquepour les -cas de {Versin-
testinatix, 5

. Chaque Bdite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. Ori voudra bien oksc: -
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d’elles estampillées des lettres. “ DEVINS, ”
comme garantie contre la contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jamais vendues à l’once où à la livre.
IFPrépinrées seulementet en vente, en Gros

et en Détail, chez LT

DEVINS & BOITON
CHIMISTES,

Près à Palais de Justice
_ MONTREAL,

7En vente aussi chesH, “R. Gray, R. Birks;
J. H. Forman, R.S. Latham, Dr:;;J. H. Richelieu,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B.—Onfournit les adresses en Gros, à rai-
son d'un escompte libéral,

9 mai 1865. | as—47

AUX,CE

‘de la Campagne,
HC 0
AVENDRE
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BRIX MODERES
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Marchands
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500 Boites Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez, _
35Grosses;Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
15 Barils Creath de Tart,
19 Sacs Gomme Arabighe,
10 Balles Houblon, =~ °°

400 Douzaines Huile de Castor,
60, Grosses:.. :i. {4db PalmaChristi,
48: *- .:%. de Rose,
| *_Gargling Oil,
228 Douzaines Poudre de condition,
250 Grosses‘ Pastilles-à-Vers de DEVINS,
78  “ Essence de Peppermint,
a" “  dè Chnelle,
so «“ -  -# . d'Epittétte,‘
20 ;“ “de Musk,
20 * ! Eau de Lavande,
15 “ “de Cologne,

180, “ Poudre Allemande.

 DEVINS ctBOLTON,
3 } +. .  PHARMAOTENS,

+. Près le Palais de Justice, Montréal.
1865. i 148
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